
La vision de Paul Elvère DELSART alias Henry HARPER 

 

Paul Elvère DELSART, connu sous le nom de Henry HARPER, incarne une vision audacieuse et 
révolutionnaire pour l’avenir de l’humanité. À la croisée des chemins entre innovation technologique, 
réforme sociétale, spiritualité et écologie, son projet L’Empire Vert d’Orient et d’Occident également 
nommé La Confédération EL4DEV propose une transformation profonde du monde actuel. Cette vision ne 
repose pas sur un pouvoir centralisateur ni sur une gouvernance traditionnelle, mais sur un réseau mondial 
de coopération décentralisée qui réunit des territoires, des municipalités, des institutions et des citoyens 
animés par une même volonté de changement.  

Une transformation sociétale et civilisationnelle  

Henry HARPER ne se contente pas d’analyser les dysfonctionnements du système mondial actuel. Il 
propose une métamorphose complète de nos sociétés, où les inégalités entre les peuples, les nations et les 
générations seraient réduites par un modèle basé sur la justice, l’intelligence collective et l’autonomie locale. 
Son Empire Vert d’Orient et d’Occident repose sur plusieurs principes fondateurs :  

• Un rééquilibrage global des nations et des peuples par la coopération intellectuelle et artistique, la 
valorisation des cultures et le partage des connaissances. 

• Un modèle économique novateur, libéré de la spéculation financière, où le GREEN COIN EL4DEV, 
une cryptomonnaie stable adossée à des terres labellisées LE PAPILLON SOURCE, sert de support 
à une finance éthique et décentralisée. 

• Une éducation participative et coopérative, où les enfants et les adultes deviennent des co-créateurs 
de solutions sociétales au sein des complexes expérimentaux labellisés LE PAPILLON SOURCE et 
des centres Le Mini PAPILLON SOURCE. 

• Un urbanisme régénératif, avec la construction des Calderas Végétales, de véritables réservoirs de 
biodiversité et outils de géoingénierie positive intégrés aux infrastructures agroclimatiques 
labellisées LE PAPILLON SOURCE et implantées le long des voies ferrées. 

• Le Big Smart Data EL4DEV, un outil de de gestion des projets, d’apprentissage collectif par 
l’expérience et de gouvernance mondiale collaborative permettant l’anticipation des dynamiques 
sociales et environnementales. 

Une nouvelle approche de la gouvernance mondiale  

Harper conçoit un système de gouvernance mondial basé sur la coopération horizontale entre les peuples. Ce 
modèle rejette la hiérarchisation excessive des sociétés au profit d’une ingénierie collaborative 
pluridisciplinaire, où chaque individu peut contribuer à la prise de décision. L’Empire Vert d’Orient et 
d’Occident met en place des plateformes d’intelligence collective et des événements de coopération 
intellectuelle et artistique, favorisant la convergence des savoirs et des cultures. Il ne s’agit pas de gouverner 
les nations, mais de leur offrir un cadre d’innovation et d’émancipation.  

Une dimension ludique et spirituelle  

Enfin, l’Empire Vert d’Orient et d’Occident intègre une dimension ludique, en transformant cette réforme 
globale en un jeu de rôle Grandeur Nature (GN) en Réalité Alternée où chaque individu devient un acteur de 
la construction d’un monde meilleur. Cette approche rend la participation active, engageante et accessible à 
tous. Au-delà des aspects techniques et organisationnels, Harper promeut une réconciliation entre le matériel 
et le spirituel. L’omniprésence de la nature dans son projet symbolise le pont entre ces deux dimensions, 
permettant de restaurer un équilibre profond entre l’homme et son environnement.  

Conclusion  



La vision de Paul Elvère DELSART allias Henry HARPER est plus qu’une idée : c’est une dynamique en 
marche, une invitation à repenser le monde sous un prisme nouveau, où la coopération, la justice et l’éthique 
sont les fondements d’un avenir durable. L’Empire Vert d’Orient et d’Occident n’est pas une utopie 
lointaine, mais un modèle tangible qui se construit aujourd’hui, avec celles et ceux qui choisissent d’y 
prendre part. 

 

 

Green Coin EL4DEV - Une monnaie au service de la transformation globale 

 

A - Une nouvelle ère économique et écologique Imaginez une monnaie qui révolutionne l'économie, 
l'écologie et la coopération internationale. Bienvenue dans l'ère du Green Coin EL4DEV. Bien plus 
qu’une simple cryptomonnaie, le Green Coin EL4DEV est un moteur de transformation globale. Stable et 
sécurisée, cette monnaie innovante est actuellement en projet et repose sur des actifs concrets : des terres 
agricoles labellisées Le Papillon Source, véritables pôles d'innovation écologique et de production durable. 
Ces terres, situées dans divers pays tels que l’Espagne, la France et le Cameroun, serviront de socle à une 
économie renouvelée et respectueuse de l’environnement.  

B - Une monnaie fondée sur des valeurs éthiques Le Green Coin EL4DEV repose sur des principes 
éthiques forts. Il finance le développement de riches écosystèmes en biodiversité, promeut une agriculture 
naturelle et durable, encourage la mise en place d'infrastructures écologiques et éducatives innovantes, 
et soutient la création de corridors biologiques et climatiques favorisant l’équilibre environnemental. 
Grâce à cette nouvelle dynamique économique, des cités autosuffisantes, des parcs éco-touristiques et des 
complexes agroclimatiques voient le jour. Ces infrastructures jouent un rôle central dans la transition 
verte et l’innovation sociale, constituant de véritables laboratoires pour un avenir plus durable.  

C - Une économie éthique et durable Chaque transaction effectuée avec le Green Coin EL4DEV contribue 
directement à la construction d’un modèle économique plus juste et plus écologique. Chaque détenteur 
devient un bâtisseur du monde de demain, en soutenant une finance responsable et durable. Mais cette 
monnaie est bien plus qu’un simple moyen d’échange. Le Green Coin EL4DEV est l’unité économique de 
l’Empire Vert d’Orient et d’Occident, également connu sous le nom de la Confédération EL4DEV. Ce 
projet d’envergure mondiale vise à repenser notre société en plaçant au cœur du système la coopération 
intellectuelle, la souveraineté, l’autonomie et l’innovation écologique.  

D - Un objectif ambitieux : remplacer les modèles économiques destructeurs Le Green Coin EL4DEV a 
pour mission de remplacer les modèles économiques destructeurs par une dynamique de partage et 
d'innovation. Il met fin à la spéculation, car sa valeur repose uniquement sur des actifs tangibles : des 
terres fertiles, productives et riches en biodiversité. Ce projet incarne une révolution financière et 
environnementale, en apportant une solution concrète aux défis de notre époque. Il s’agit d’un 
investissement dans l’avenir, un engagement pour une planète plus juste, écologique et équitable.  

E - Rejoignez le mouvement Green Coin EL4DEV L’avenir se construit aujourd’hui. Rejoignez la 
révolution Green Coin EL4DEV et participez activement à la transformation de notre monde.  

Rejoignez l’Empire Vert d’Orient et d’Occident. 

 

 

L’Empire Vert d’Orient et d’Occident – Une nouvelle voie civilisationnelle s’opposant au cyberpunk 



 

L’humanité fait face à un choix crucial : deux visions opposées de l’avenir.  

Dans un monde où les élites économiques, financières et politiques façonnent un avenir cyberpunk dominé 
par l’intelligence artificielle, la désacralisation des valeurs humaines et la déshumanisation des relations 
sociales, l’Empire Vert d’Orient et d’Occident apparaît comme une alternative salvatrice.  

Conçu par Paul Elvere Delsart à travers le programme d’ingénierie pluridisciplinaire et de changement 
sociétal nommé EL4DEV, ce modèle de développement sociétal propose une renaissance spirituelle, 
écologique, intellectuelle et participative qui contraste avec la dystopie technocratique vers laquelle nous 
sommes dirigés.  

Le monde cyberpunk qui se dessine est un univers où l’humain est réduit à une simple variable économique, 
soumis aux impératifs d’une intelligence artificielle omnipotente, dépourvu de spiritualité et d’autonomie.  

Dans cette société, l’individualisme exacerbé, la centralisation des pouvoirs et la marchandisation de chaque 
aspect de l’existence sont les principes directeurs.  

À l’inverse, l’Empire Vert d’Orient et d’Occident repose sur des piliers radicalement différents : la 
coopération internationale, l’autosuffisance locale, l’enrichissement des écosystèmes et la réintégration de 
l’homme dans une nature sanctifiée.  

Le programme EL4DEV propose une diplomatie sociétale, qui substitue aux relations marchandes et aux 
traités technocratiques des échanges culturels, intellectuels et humains.  

Cette vision s’incarne à travers des infrastructures écologiques et éducatives telles que les cités et complexes 
LE PAPILLON SOURCE et leurs Calderas Végétales. Ces structures ne sont pas de simples lieux de 
production ou de consommation, mais des centres de savoir, de recherche et de développement durable, où 
l’innovation se met au service de l’humain et de son environnement.  

En opposition aux mégalopoles dystopiques du monde cyberpunk, où la nature est artificialisée et où 
l’homme est réduit à un rouage du système, l’Empire Vert d’Orient et d’Occident ambitionne de transformer 
la Terre en une planète forestière.  

Ce projet ambitieux de terraformation repose sur une géo-ingénierie positive faisant un usage bénéfique des 
champs électromagnétiques naturels ainsi qu’une urbanisation multifonctionnelle repensée pour être en 
harmonie avec les écosystèmes.  

Il ne s’agit pas d’une utopie inaccessible, mais d’une stratégie de développement pragmatique, où chaque 
municipalité devient un acteur clé du changement grâce au sous-programme « Les Communes Contre-
Attaquent », favorisant l’autonomie des territoires et la redistribution équitable des richesses.  

De plus, là où le monde cyberpunk prône une dépendance totale aux algorithmes et aux multinationales 
voraces, EL4DEV mise sur la souveraineté des peuples et des territoires.  

Par la création de Groupements d’Intérêt Économique Sociétaux nationaux et d’Unions Politico-Sociétales 
transnationales redessinant l’ordre géopolitique mondial, ce modèle redonne aux nations le contrôle de leur 
destinée, loin des influences hégémoniques des grandes puissances financières et technologiques.  

Enfin, le cyberpunk, par son essence, est un monde de fragmentation sociale et d’isolement où la 
technologie devient un outil d’asservissement.  



À l’opposé, l’Empire Vert d’Orient et d’Occident envisage la technologie comme un outil de libération, 
utilisée pour connecter les peuples, mutualiser les savoirs et initier une coopération transnationale au service 
de l’humain et de son environnement.  

Le Big Smart Data EL4DEV, système d’information du programme EL4DEV, incarne cette vision en 
proposant une plateforme d’information collective, de coopération multinationale et de modélisation des 
dynamiques territoriales, favorisant l’intelligence collective et la transparence.  

Enfin, le Green Coin EL4DEV, la cryptomonnaie de l’Empire, a pour mission de remplacer les modèles 
économiques destructeurs par une dynamique de partage et d'innovation. Il met fin à la spéculation, car sa 
valeur repose uniquement sur des actifs tangibles et indestructibles : des terres agricoles situées dans le 
monde entier fortement améliorées, fertiles, productives et riches en biodiversité labellisées LE PAPILLON 
SOURCE. Il finance le développement de riches écosystèmes en biodiversité, promeut une agriculture 
naturelle et durable, encourage la mise en place d'infrastructures écologiques et éducatives innovantes, et 
soutient la création de corridors biologiques et climatiques favorisant l’équilibre environnemental.  

L’Empire Vert d’Orient et d’Occident est la voie d’un retour de l’humanité au sacré, un cheminement vers 
une terre restaurée à son état le plus équilibré, le plus performant sur le plan de l’ingénierie des systèmes 
complexes: celui d’écosystème forestier.  

Il s’agit d’une planète d’avantage primitive, mais cependant avancée, sans artifices réducteurs et 
destructeurs de l’immense potentiel humain.  

• Une planète hautement végétalisée, à la biodiversité fortement augmentée, dans laquelle le vivant 
s’épanouit et prospère 

• Une civilisation fortement sociétale, très intellectuelle, méticuleusement organisée et hautement 
spirituelle axée sur la coopération 

• Une humanité aux valeurs fondamentales et aux sagesses anciennes 
• Des humains forts sur le plan intellectuel, psychologique, physique et spirituel qui utilisent des 

technologies propres et alternatives respectueuses des équilibres électromagnétiques de la planète 
• Des humains qui ne sont pas esclaves des technologies 
• Une société qui répare les dégâts causés à la terre et aux eaux par les anciennes civilisations égarées 

et orgueilleuses grâce à de la géoingénierie positive et naturelle au service du sacré et du vivant 
• Une géoingénierie qui est réalisée par un vaste réseau d’infrastructures multifonctionnelles qui sont 

des prolongations de la nature. 

En revanche, la voie actuellement prise par l’humanité est celle menant à un monde cyberpunk dans lequel 
règne l’intelligence artificielle.  

Sans intervention immédiate, nous nous dirigeons vers un monde technologique et sans nature, matérialiste, 
artificiel dans lequel l’humain est progressivement remplacé par des machines et sera au final mis en 
esclavage par cette même intelligence artificielle sensée lui faciliter son existence.  

Cette civilisation fortement individualiste et totalement détachée du sacré est la création collective d’une 
humanité qui n’est plus que l’ombre d’elle-même, dans laquelle les individus sont devenus faibles sur le 
plan intellectuel, psychologique et physique et dans laquelle la population vieillit car ne se renouvelle plus 
fuyant le modèle familial traditionnel.  

Dans ce monde sombre, l’humain est converti en capital économique, voire en simple matériau inutile et 
remplaçable. Ceci a déjà été prédit à de multiples reprises et est depuis toujours présenté à travers la science-
fiction. Les signes sont déjà visibles de tous et il n’existe nulle personne sur terre qui ne soit conscience de 
l’issue désastreuse de cette avancée technologique non bénéfique et inutile.  



Le pire étant, qu’aujourd’hui, l’attention médiatique et scientifique est volontairement tournée vers la 
conquête spatiale, avec des projets ambitieux visant à coloniser Mars ou à exploiter les ressources 
d’astéroïdes lointains.  

Cette fascination pour d’autres mondes relègue au second plan une question pourtant bien plus urgente : 
comment restaurer et préserver notre propre planète ? Plutôt que de chercher à fuir une Terre que nous avons 
nous-mêmes dégradée, nous devrions concentrer nos efforts sur la régénération et l’amélioration de ses 
écosystèmes, la réhabilitation des terres polluées et la préservation de la biodiversité.  

Nos élites économiques, appuyées par des hommes et femmes politiques peu scrupuleux, investissent des 
milliards dans des expéditions interstellaires alors que nous ne faisons aucun effort pour trouver des 
solutions efficaces et durables pour lutter contre la déforestation puis la pollution de la terre et des eaux.  

Cette fuite en avant technologique ne masque pas une incapacité ou un refus d’affronter les conséquences de 
nos actions, elle est orchestrée au plus haut niveau, préférant vendre aux peuples incapables d’agir et centrés 
sur leurs propres individualités le rêve d’une nouvelle planète habitable plutôt que la responsabilité de 
réparer celle qui nous a donné naissance et nous permet de vivre.  

En conclusion, l’Empire Vert d’Orient et d’Occident, également nommé la Confédération EL4DEV, 
représente une alternative crédible et plus que nécessaire face à la menace du monde cyberpunk 
déshumanisé qui se présente. Il ne s’agit pas d’un simple projet théorique, mais d’une nouvelle voie 
civilisationnelle qui redonne à l’homme sa place au cœur du vivant, où spiritualité, écologie, technologies 
maitrisées et coopération de masse forment les piliers d’un avenir durable et harmonieux.  

Face à l’avenir sombre que nous promettent nos élites et nous imposent nos dirigeants, il est temps 
d’embrasser cette vision novatrice et de construire ensemble un nouveau paradigme fondé sur l’équité, la 
justice et le respect du vivant. 

 

 

Un Nouveau Modèle Sociétal pour le Cameroun - Une Vision Innovante en vue des Élections 
présidentielles de 2025 

 

Vers une Transformation Structurelle et Durable  

Alors que le Cameroun se prépare pour les élections présidentielles de 2025, une nouvelle dynamique 
sociétale émerge, portée par une vision novatrice de gouvernance et de développement. Paul Elvere 
DELSART, consultant indépendant en refonte organisationnelle, institutionnelle et sociétale, propose un 
plan d'action ambitieux pour transformer la nation à travers une approche participative et inclusive. Son 
programme repose sur une refonte profonde des structures de gouvernance, la coopération intercommunale 
et le développement durable.  

Une Gouvernance Inclusive et Participative  

L'une des pierres angulaires de cette initiative est la décentralisation effective du pouvoir en renforçant 
l'autonomie des municipalités. En créant un Groupement d'Intérêt Économique Sociétal national, ces 
dernières pourront mutualiser leurs ressources et investir ensemble dans des projets structurants. Le 
programme "Les Communes Contre-Attaquent" vise ainsi à réduire la dépendance des localités vis-à-vis 
des subventions étatiques en leur offrant des moyens concrets d’autofinancement.  

Des Infrastructures Innovantes pour un Développement Durable  



Pour ancrer cette transformation dans le concret, la mise en place d’infrastructures novatrices est 
primordiale. Parmi elles, les Calderas Végétales, des structures verticales agroclimatiques de géoingénierie 
positive favorisant la biodiversité et la création de corridors biologiques et climatiques, et les complexes 
labélisés LE PAPILLON SOURCE, qui servent à la fois de centres éducatifs, de recherche et de hubs pour 
l’innovation sociale. Ces projets offriront aux populations locales des opportunités de formation, de 
créativité, de production agricole durable et de développement économique par le biais du tourisme.  

Un Nouveau Modèle d’Éducation et de Transmission des Savoirs  

L’un des objectifs clés de cette initiative est de transformer la manière dont l’éducation est dispensée au 
Cameroun. Il ne s’agit plus seulement de transmettre des connaissances académiques, mais d’initier un 
enseignement expérientiel favorisant l’innovation et la participation citoyenne. Le programme inclut la 
création d’un Big Smart Data EL4DEV, une plateforme digitale internationale permettant de suivre et 
modéliser les dynamiques territoriales de progrès sociétal pour une meilleure prise de décision.  

Une Diplomatie Sociétale pour une Coopération Renforcée  

Dans un monde en perpétuelle mutation, l’heure est venue de repenser la diplomatie. Paul Elvere DELSART 
prône une diplomatie sociétale, basée non plus uniquement sur les échanges économiques, mais sur la 
valorisation des richesses culturelles et intellectuelles. Le Cameroun, grâce à cette approche, pourrait jouer 
un rôle central dans une Union Sociétale Africaine, renforçant ainsi son positionnement sur la scène 
continentale et internationale.  

Mobilisation Citoyenne et Engagement Politique Afin d’assurer le succès de cette transformation, il est 
crucial d’impliquer activement les citoyens dans la prise de décision. Une campagne nationale de 
sensibilisation et d’éducation citoyenne sera lancée pour encourager la participation aux initiatives locales. 
L’enjeu est de mobiliser les jeunes, les leaders communautaires et les institutions académiques autour d’un 
projet sociétal novateur, porteur d’un véritable changement.  

Un Projet Ambitieux pour un Cameroun Réinventé  

Avec cette feuille de route, Paul Elvere DELSART propose une vision audacieuse pour un Cameroun 
fortement entrepreneurial, fondée sur la participation citoyenne, la durabilité et l’innovation. En intégrant 
ces principes dans les politiques publiques et locales, le pays pourrait amorcer une transformation profonde 
et durable, préfigurant un nouveau modèle de gouvernance adapté aux enjeux du XXIe siècle et au 
basculement civilisationnel en cours. L’élection présidentielle de 2025 représente une opportunité unique 
d’inscrire cette dynamique dans l’agenda politique national. 

 

 

L’Empire Vert d’Orient et d’Occident - Une alternative radicale au capitalisme et à ses institutions 

 

Dans un monde où le capitalisme règne en maître, structurant les relations économiques, sociales et 
politiques à l’échelle mondiale, une initiative singulière se dresse en opposition frontale. L’Empire Vert 
d’Orient et d’Occident, également nommé la Confédération EL4DEV, propose une alternative systémique 
en rupture avec le modèle capitaliste et ses institutions. Fondé sur les principes de coopération, de 
souveraineté, d’autosuffisance et de respect des écosystèmes, ce projet civilisationnel aspire à redéfinir les 
bases de l’organisation sociale humaine.  

Une critique radicale du capitalisme 



Le capitalisme moderne est critiqué pour ses effets dévastateurs : concentration des richesses, dégradation 
écologique, marchandisation des relations humaines et perte des valeurs spirituelles. Il favorise 
l’individualisme, la compétition exacerbée et la dépendance aux multinationales et aux institutions 
financières. L’Empire Vert d’Orient et d’Occident se pose en alternative à cette logique en prônant un 
modèle socio-économique fondé sur la coopération et la souveraineté locale. Le modèle capitaliste repose 
sur une centralisation des pouvoirs et une dépendance accrue aux technologies de contrôle comme 
l’intelligence artificielle et la surveillance de masse. En réponse, l’Empire Vert d’Orient et d’Occident 
propose une diplomatie sociétale qui remplace les échanges marchands par des interactions culturelles et 
intellectuelles. Ce système rejette la spéculation et la financiarisation au profit d’une économie réelle basée 
sur la production et la distribution équitable des ressources.  

Un modèle décentralisé et participatif  

Contrairement aux États-nations et aux institutions financières centralisées, l’Empire Vert d’Orient et 
d’Occident repose sur une confédération de petites municipalités autonomes. Ces unités de moins de 
5000 habitants sont interconnectées à travers des accords de coopération horizontale, favorisant 
l’autosuffisance et la gestion locale des ressources. Ce modèle s’oppose aux gouvernements centralisés et 
aux grandes entreprises qui dictent l’économie mondiale. L’Empire Vert d’Orient et d’Occident rejette toute 
forme de hiérarchisation excessive et promeut un système où chaque individu peut contribuer activement à 
la gouvernance collective grâce à une intelligence collaborative et pluridisciplinaire.  

Un rejet des institutions financières traditionnelles  

Le capitalisme repose sur la spéculation et l’endettement, des mécanismes qui accentuent les inégalités et 
rendent les peuples dépendants des grandes banques et fonds d’investissement. En opposition, l’Empire Vert 
d’Orient et d’Occident propose le Green Coin EL4DEV, une cryptomonnaie stable, non spéculative, 
adossée à des actifs concrets que sont les terres agricoles écologiques labellisées LE PAPILLON SOURCE. 
Ce système monétaire alternatif met fin à la volatilité des marchés et garantit une distribution équitable des 
richesses en fonction de la contribution de chacun à la société. Contrairement aux monnaies traditionnelles 
contrôlées par les banques centrales, le Green Coin EL4DEV favorise une économie éthique et durable 
s’opposant à la finance virtuelle.  

Un modèle économique fondé sur l’écologie et la souveraineté alimentaire  

Le capitalisme exploite les ressources naturelles sans considération pour leur régénération, entraînant 
déforestation massive, pollution des eaux et épuisement des terres. L’Empire Vert d’Orient et d’Occident 
propose au contraire une stratégie de terraformation écologique, visant à transformer la Terre en une 
planète forestière grâce à un réseau d’infrastructures agroclimatiques labellisées LE PAPILLON 
SOURCE. Ces infrastructures ont plusieurs fonctions :  

• Produire une alimentation durable grâce à des techniques agroécologiques avancées, 
• Assurer une autonomie énergétique par l’exploitation des énergies renouvelables, 
• Développer un urbanisme régénératif intégré à l’environnement à travers notamment la création de 

Calderas Végétales, véritables réservoirs de biodiversité et outils de géo-ingénierie positive à 
l’origine de la création de véritables corridors biologiques et climatiques 

Une spiritualité et une philosophie opposées au matérialisme capitaliste 

L’un des piliers de l’Empire Vert d’Orient et d’Occident est son approche spirituelle et métaphysique. 
Contrairement au capitalisme qui promeut le matérialisme et la consommation, ce projet met l’accent sur 
une renaissance spirituelle inspirée de traditions philosophiques et mystiques telles que le catharisme, le 
soufisme et les enseignements des premiers templiers. La Confédération EL4DEV ne rejette pas la 
technologie, mais propose une utilisation éthique et mesurée de celle-ci, en opposition aux intelligences 
artificielles omniprésentes du modèle cyberpunk capitaliste. Plutôt que de réduire l’humain à une variable 



économique, l’Empire Vert d’Orient et d’Occident le replace au centre d’un écosystème équilibré, où 
l’innovation est au service du vivant et non de la rentabilité.  

Une nouvelle forme de gouvernance mondiale 

 L’Empire Vert d’Orient et d’Occident ne cherche pas à imposer une autorité centralisée, mais à instaurer 
une coopération horizontale entre les peuples. Il se distingue des organisations comme l’ONU ou le FMI, 
en ne s’appuyant pas sur des accords politiques ou économiques, mais sur une diplomatie sociétale visant à 
créer des alliances fondées sur des échanges culturels et intellectuels. En favorisant une intelligence 
collective mondiale, l’Empire Vert d’Orient et d’Occident veut redessiner la géopolitique en libérant les 
nations de l’influence des grandes puissances financières et industrielles. Son objectif est de permettre à 
chaque peuple de récupérer sa souveraineté et de construire un avenir fondé sur la coopération et le respect 
de la nature.  

Conclusion : Un projet révolutionnaire face au capitalisme 

 L’Empire Vert d’Orient et d’Occident se positionne comme une alternative radicale au capitalisme et à ses 
institutions. En proposant un modèle décentralisé, coopératif et écologique, il s’attaque aux fondements 
mêmes du système économique dominant. Ce projet n’est pas une simple utopie, mais une dynamique en 
marche qui s’appuie sur des initiatives concrètes et une mobilisation citoyenne mondiale. À l’heure où le 
capitalisme atteint ses limites, l’Empire Vert d’Orient et d’Occident apparaît comme une voie de transition 
vers une société plus juste, durable et éthique. 

 

 

Terraformer la Terre : Les Corridors Bioclimatiques, Rivières Volantes et Calderas Végétales de Paul 
Elvere DELSART 

 

Et si la solution à nos crises climatiques, sanitaires et sociales ne résidait pas dans la technologie dure, mais 
dans une alliance symbiotique avec la nature ? Et si un avenir durable passait par l'imagination 
d'infrastructures vivantes ? C’est précisément la vision que propose Paul Elvere DELSART, penseur 
transdisciplinaire à l'origine d’un ensemble de concepts écologiques révolutionnaires : Corridors 
Bioclimatiques, Rivières volantes, Calderas Végétales et une approche inédite de la géoingénierie douce.  

Les Corridors Bioclimatiques : des autoroutes pour le vivant  

Ces corridors ne sont pas seulement des continuités écologiques reliant des écosystèmes fragmentés. Dans la 
vision de Paul Elvere DELSART, ils deviennent de véritables axes d’innovation territoriale : capteurs de 
CO₂, générateurs de microclimats, vecteurs de biodiversité et même catalyseurs de développement social 
local. Ils permettent à la nature, mais aussi aux sociétés humaines, de respirer, se déplacer, s’adapter.  

Les Rivières volantes : les artères invisibles de l’atmosphère  

Inspirées par le fonctionnement des forêts tropicales, les rivières volantes sont ces flux d’humidité 
atmosphérique essentiels à la régulation du climat. ), Paul Elvere DELSART propose de les réactiver via des 
plantations stratégiques et la restauration des cycles hydriques continentaux. Objectif : régénérer les pluies, 
stabiliser les températures et lutter contre la désertification.  

La géoingénierie naturelle et douce : un contre-modèle à la manipulation climatique agressive  



Face aux projets de géoingénierie technocratiques (comme l’injection d’aérosols dans la stratosphère), Paul 
Elvere DELSART défend une approche organique, respectueuse des dynamiques du vivant. Reforestation 
ciblée, gestion des sols régénérative, reconfiguration des paysages vivants : autant d'interventions discrètes 
mais puissantes pour restaurer les équilibres planétaires.  

Les Calderas Végétales : les poumons climatiques de demain  

Imaginez des structures verticales végétales géantes émettant des fréquences et des champs 
électromagnétiques bénéfiques à la vie, en forme de cratères forestiers, capables de capter massivement du 
CO₂, de générer de l’eau douce via la rosée et de stabiliser des climats régionaux. C’est l’idée des Calderas 
Végétales, véritables sanctuaires écologiques au cœur de la géoingénierie douce, conçues comme des 
écosystèmes artificiels autosuffisants. Les Calderas Végétales, imaginées par Paul Elvere DELSART dans 
le cadre du programme EL4DEV, ne sont pas de simples structures paysagères. Ce sont des outils de 
géoingénierie douce et de géobiologie appliquée, au croisement de l’écologie, de l’architecture vivante et 
de la régénération systémique des territoires. Elles constituent le socle biologique et énergétique d’un 
réseau planétaire de Corridors Bioclimatiques et de Rivières volantes restaurées. Voici pourquoi.  

Les Calderas Végétales : des générateurs climatiques et énergétiques 

 

 Conçues comme des structures végétalisées verticales, les Calderas Végétales remplissent simultanément 
des fonctions agricoles, écologiques, esthétiques, climatiques, énergétiques et thérapeutiques. Leur efficacité 
repose sur : La densité végétale (plantes grimpantes, haies fruitières, forêts-jardins) qui favorise 
l’évapotranspiration, augmentant localement l’humidité atmosphérique. La forme architecturale qui 
capte la rosée et la condensation de l’air, contribuant à la production d’eau atmosphérique dans des zones 
arides. Les champs électromagnétiques cosmo-telluriques générés via des principes de radionique et de 
géobiologie, stimulant la vie microbienne des sols et le bien-être des êtres vivants. Un mix énergétique 
autonome (solaire, éolien, piézoélectrique) qui alimente capteurs, dispositifs de collecte d’eau ou de 
monitoring écologique.  

De la Caldera au Corridor Bioclimatique : l’effet multiplicateur 

 

 Implantées stratégiquement sur les territoires, les Calderas Végétales deviennent les nœuds d’un maillage 
vivant, interconnectés pour former des Corridors Bioclimatiques. Ces corridors : Reconnectent des 
écosystèmes fragmentés, favorisant le déplacement de la faune et la pollinisation. Stabilisent les 
microclimats locaux par leur action sur l’humidité, la température et la régénération des sols. 
Redynamisent les paysages ruraux, devenant des catalyseurs d’autonomie territoriale et de résilience 
climatique.  

Les Rivières Volantes : retour de l’humidité atmosphérique continentale 

 

 Le concept de Rivières Volantes désigne ces courants d’humidité transportés par l’atmosphère, que les 
forêts et zones humides nourrissent. Les Calderas Végétales, en multipliant les flux d’évapotranspiration, 
réactivent ces rivières invisibles : En recréant des points d’émission de vapeur végétale, elles densifient 
les masses d’air humide en circulation. En réalignant les cycles de l’eau continentale, elles permettent à 
certaines régions, notamment méditerranéennes, de retrouver des régimes de pluies naturels autrefois 
disparus.  



Une ingénierie vivante au service de la planète 

 

 En résumé, les Calderas Végétales sont à la fois : Des générateurs climatiques (microclimat, pluie, 
ombrage) Des antennes vivantes (harmonisation géobiologique) Des incubateurs d’autonomie 
(production alimentaire, énergie, eau) Des socles dynamiques pour remailler la planète avec des corridors 
de vie Elles initient une géoingénierie organique, non invasive, reproductible localement et à fort impact 
territorial. En les interconnectant, Paul Elvere DELSART redessine la cartographie climatique de 
demain, une planète transformée non pas par des machines, mais par des forêts verticales stratégiquement 
implantées. Pourquoi les médias doivent s'en saisir Dans un monde saturé de solutions high-tech souvent 
inaccessibles aux pays les plus vulnérables, les concepts de Paul Elvere DELSART incarnent un 
changement de paradigme radical : co-créer avec la nature au lieu de la contrôler. Ces idées offrent un 
potentiel immense pour les politiques publiques, l’éducation, l’aménagement du territoire et la coopération 
internationale. 

 

 

La vision sociopolitique de Paul Elvere DELSART – Vers une gouvernance planétaire participative 

 

Chapitre I – Le chantier du monde nouveau  

Dans un monde en proie aux incertitudes, un homme s’élève pour esquisser une alternative radicale : Paul 
Elvere DELSART. Visionnaire inclassable, il ne se contente pas de critiquer les structures existantes ; il rêve 
et bâtit, à la manière des anciens architectes de civilisations. Sa pensée politique n’est pas une réforme, c’est 
une refondation — totale, transnationale, transformationnelle. Son projet : métamorphoser notre modèle de 
société, non par la force ou la conquête, mais par l’imaginaire, la participation et la science du vivant. Il 
nomme cela une utopie réalisable, enracinée dans les consciences autant que dans les sols fertiles des 
territoires oubliés. Paul Elvere DELSART rejette les grandes institutions internationales actuelles, qu’il juge 
centralisées, opaques et soumises aux logiques du marché. À leur place, il imagine une gouvernance 
planétaire participative, née de la volonté des peuples eux-mêmes. Non pas une hégémonie, mais un 
contrat social mondial, écrit à mille mains, dans mille langues. Un monde de blocs géosociétaux — 
l’Union Sociétale Méditerranéenne, Européenne, Africaine — autonomes, décentralisés, mais interconnectés 
par une même conscience collective. Contre le productivisme ravageur, Paul Elvere DELSART propose un 
modèle écosociétal fondé sur la durabilité, la justice et l’autosuffisance. Il rêve de territoires florissants, 
revitalisés par des projets concrets : les cités touristiques végétales de “LE PAPILLON SOURCE”, ou les 
dynamiques intermunicipales de “Les Communes Contre-Attaquent”. Il évoque les Calderas Végétales, 
installations géo-ingénieuses où agriculture, écologie et esthétique fusionnent. Ici, la terre guérit, l’humain 
retrouve sa place. Dans sa vision, la paix ne se négocie pas dans les salles de conférences militaires, mais 
dans les amphithéâtres, les laboratoires, les ateliers d’art. Paul Elvere DELSART invente la diplomatie 
sociétale : les nations s’y rencontrent par le savoir, la culture, l’innovation sociale. Les échanges 
intellectuels deviennent des ponts entre les peuples, les bibliothèques remplacent les bases militaires. Le 
cœur du projet est une Renaissance. Mais pas celle des élites : une renaissance populaire, planétaire, 
décloisonnée. Elle conjugue la science et la spiritualité, l’intelligence et la sagesse. L’éducation n’y est plus 
une norme, mais une quête d’éveil. Paul Elvere DELSART appelle à l’avènement d’une science spirituelle, 
inclusive, consciente des interdépendances du monde vivant. À ceux qui prédisent un “choc des 
civilisations”, Paul Elvere DELSART oppose la co-construction des civilisations. Son programme 
EL4DEV est une réponse pacifique, structurée, inclusive. Il tisse des projets transfrontaliers qui dépassent 
les clivages religieux, économiques ou identitaires, pour fédérer autour d’un but commun : bâtir une société 
planétaire résiliente. Enfin, Paul Elvere DELSART ne sépare pas le réel de l’imaginaire : il les entremêle. 
Par la fiction sociale et les univers transmédias, il mobilise les consciences. Il invente l’Empire Vert 



d’Orient et d’Occident, une fresque politique-fictionnelle où se projette un monde alternatif en devenir. Ce 
récit devient outil, levier, boussole. Car pour lui, le futur s’écrit d’abord dans l’imaginaire collectif. Loin 
d’être un simple rêveur, Paul Elvere DELSART incarne un projet politique de notre temps : systémique, 
participatif, éthique. Sa méthode est précise, scénarisée, portée par une foi inébranlable en l’intelligence 
collective et la beauté du monde vivant. Son utopie n’est pas une échappée, mais un appel : à réinventer la 
société mondiale par la coopération, l’autonomie locale et l’écologie intégrale.  

Chapitre 2 – Le Jour où un pays osa expérimenter 

 Imaginons. Un pays, quelque part entre les tropiques et les lignes de faille géopolitiques, décide 
d’emprunter la voie proposée par Paul Elvere DELSART. Non pas à moitié, non pas symboliquement, mais 
résolument. Il ne s’agit pas ici d’un simple ajustement de politique publique, mais d’un véritable 
changement de civilisation. Les fondations de l’État sont secouées pour bâtir une société nouvelle. Que se 
passerait-il alors ? Les impacts seraient vastes. Multidimensionnels. Profonds. Le premier bouleversement 
serait celui du lien entre l’individu et la collectivité. La participation citoyenne, longtemps cantonnée aux 
urnes ou aux pétitions, deviendrait quotidienne. Dans chaque commune, des projets collaboratifs verraient le 
jour, des forums populaires réinventeraient la parole publique. Les petites municipalités, souvent reléguées à 
la marge, se retrouveraient au centre du jeu. Une nouvelle identité nationale émergerait, tissée de solidarité 
plutôt que de compétition. Le citoyen ne serait plus consommateur ou contribuable, mais co-auteur du 
territoire. Mais cette mutation ne se ferait pas sans friction. Les vieilles structures résisteraient. Élites 
politiques, bureaucraties centrales, institutions figées : tous pourraient freiner, contourner, saboter. Les 
cadres juridiques eux-mêmes, pensés pour stabiliser un ordre ancien, devraient être réinventés à la racine. 
Dans les campagnes comme dans les villes, la nature reprendrait ses droits — non par abandon, mais par 
soin. Les Calderas Végétales, ces infrastructures hybrides mêlant écologie, agriculture et esthétique, 
restaureraient les écosystèmes abîmés. L’agriculture régénérative remplacerait l’agriculture intensive ; les 
énergies renouvelables, locales et décentralisées, réduiraient la dépendance énergétique. Les circuits courts 
refaçonneraient les chaînes d’approvisionnement, et l’urbanisme se ferait vert, résilient, respirant. Mais là 
encore, tout n’irait pas de soi. Les technologies nécessaires, encore balbutiantes à grande échelle, poseraient 
des défis d’adaptation. Et le pays, tourné vers une économie écologique lente, pourrait se heurter à 
l’impatience des marchés mondiaux. L’économie changerait de nature. Adieu croissance illimitée, 
bienvenue à une économie circulaire et coopérative, centrée sur le bien commun. L’emploi se redéfinirait : 
on recruterait dans l’éducation, l’environnement, l’innovation sociale. Le tourisme lui-même deviendrait 
durable, enraciné dans les territoires. Cependant, ce nouveau paradigme inquiéterait les investisseurs 
traditionnels. Les agences de notation baisseraient leur note. Le FMI, la BCE et autres grands bailleurs 
verraient d’un mauvais œil cette divergence. La transition, surtout dans sa phase initiale, pourrait être 
coûteuse. Il faudrait du courage politique, mais aussi de nouvelles alliances. Sur la scène internationale, ce 
pays pourrait devenir un phare moral et écologique. Il susciterait l’intérêt des peuples, inspirerait d’autres 
leaders, créerait un effet domino. Il tendrait la main à ceux qui rêvent d’un ordre mondial plus juste. Mais il 
deviendrait aussi cible. Un pays qui renonce aux dogmes dominants dérange. Des sanctions pourraient 
tomber, des partenariats se rompre. Des opérations plus subtiles — de déstabilisation, d’influence ou de 
discrédit — ne seraient pas à exclure. Il lui faudrait, plus que jamais, une diplomatie intelligente, des 
alliances solides et une grande résilience interne. La réforme éducative serait peut-être la plus structurante. 
Fin des programmes standardisés, fin des hiérarchies figées entre savoirs théoriques et pratiques. L’école 
deviendrait un lieu d’éveil, de coopération, de créativité éthique et écologique. On valoriserait les savoirs 
locaux, les récits territoriaux, les langues oubliées. Mais les enseignants, les universités, les ministères 
résisteraient à l’inconnu. Il faudrait une transformation profonde des mentalités, accompagnée d’une 
formation massive et d’un accompagnement sur plusieurs générations. Ce pays, en choisissant la voie de 
Paul Elvere DELSART, ne se contenterait pas d’expérimenter. Il incarnerait une rupture historique. Une 
alternative tangible à la mondialisation néolibérale. Il gagnerait en autonomie, en justice sociale, en cohésion 
territoriale. Il réduirait ses inégalités et soignerait sa relation au vivant. Mais il affronterait aussi des 
turbulences immenses : pressions extérieures, résistances internes, défis économiques. Son succès 
dépendrait de trois clés : la profondeur de son engagement, sa capacité d’adaptation, et sa force de 
coopération internationale. Si ce pays tient bon, il ne serait pas seulement un laboratoire politique. Il serait 
le premier chapitre d’un monde qui se réinvente. 



 

 

Gouvernance planétaire participative EL4DEV 

 

Chapitre 3 – Le Maroc, porte du changement  

Et si le Maroc, carrefour millénaire entre l’Afrique, l’Europe et le monde arabe, décidait d’embrasser 
pleinement la voie proposée par Paul Elvere DELSART et son programme EL4DEV ? Dans un monde en 
quête de sens, le Royaume chérifien pourrait devenir le premier pays à expérimenter à grande échelle ce 
modèle utopique, systémique et transformationnel. Un pari audacieux, certes — mais porteur de potentialités 
inédites. Que signifierait concrètement ce choix pour le Maroc, dans ses structures, ses territoires, son 
peuple ? La première grande réforme frapperait au cœur de l’architecture de l’État : la gouvernance. Le 
centralisme historique, hérité à la fois de traditions monarchiques et de logiques coloniales, laisserait place à 
une nouvelle dynamique participative. Les petites municipalités rurales, longtemps négligées ou 
dépendantes de Rabat, deviendraient des nœuds d’innovation territoriale. Elles seraient intégrées dans un 
Groupement national d’intérêt économique sociétal, un mécanisme hybride de co-développement associant 
citoyens, élus locaux, entrepreneurs et chercheurs. Le pouvoir ne descendrait plus d’en haut : il circulerait, 
horizontalement, dans une logique d’intelligence collective. Les assemblées citoyennes, les laboratoires 
locaux d’idées, les coopératives intercommunales composeraient le nouveau paysage politique. Le Maroc 
pourrait, à travers ce modèle, devenir une référence africaine de gouvernance décentralisée, articulant 
tradition, participation et résilience. Mais un tel basculement ne manquerait pas de heurter les structures 
établies. Le Makhzen, les ministères, les corps préfectoraux — tous pourraient percevoir cette 
décentralisation comme une remise en cause de leur autorité. Des tensions seraient inévitables. Le succès 
reposerait sur une médiation politique habile et une volonté claire du sommet de l’État. Du Haouz aux 
confins sahariens, un autre Maroc émergerait. Là où la désertification menace, des Calderas Végétales 
prendraient racine. Ces écosystèmes artificiels mais vivants, mêlant géo-ingénierie douce, agriculture 
régénérative et architecture végétale, reverdiraient les terres arides. L’agriculture traditionnelle, souvent 
soumise aux aléas du climat et aux pressions du marché global, céderait le pas à une production locale, 
durable, nourricière et autonome. Le Royaume deviendrait un pionnier continental de la régénération 
écologique, capable d’exporter son savoir-faire en géo-ingénierie verte, tout en développant un agrotourisme 
expérimental fondé sur la beauté, la pédagogie et la spiritualité. Mais ce virage écologique risquerait de 
rencontrer l’hostilité des grandes exploitations agro-industrielles, des entreprises liées aux importations 
alimentaires, ou de certains partenaires commerciaux. L’intérêt général devrait alors triompher sur les 
intérêts privés. Au cœur de cette transformation, un mot clé : transmission. L’éducation serait repensée 
comme levier de transformation sociale. Les infrastructures “LE PAPILLON SOURCE”, à mi-chemin entre 
campus, oasis éducative et lieu de vie, accueilleraient des jeunes ruraux, chercheurs, inventeurs, artistes — 
marocains comme internationaux. On y apprendrait non pas à reproduire, mais à réinventer : l’ingénierie 
systémique, l’écospiritualité, la coopération, les langues anciennes et les arts vernaculaires. Une nouvelle 
forme de soft power marocain naîtrait, fondée sur la durabilité, la beauté et l’interconnexion humaine. Les 
savoirs ancestraux berbères, arabes, andalous seraient revisités à la lumière des enjeux contemporains. Le 
défi, cependant, serait colossal : réformer un système éducatif souvent rigide, hiérarchisé, inadapté aux 
réalités rurales. Il faudrait former des enseignants, réécrire les curricula, changer la finalité même de l’école. 
Sur le plan économique, la bascule serait tout aussi radicale. Le tourisme de masse, concentré sur les villes 
impériales et les côtes, céderait la place à un tourisme éducatif, scientifique, spirituel. On viendrait au Maroc 
non pour consommer, mais pour apprendre, méditer, créer. Les municipalités rurales deviendraient 
autonomes financièrement, en générant leurs propres ressources via l’écoconstruction, la permaculture, 
l’artisanat technologique. Des milliers d’emplois seraient créés, mais dans un cadre coopératif, où la richesse 
est partagée. Les obstacles, cependant, seraient de taille. Les investissements initiaux, pour bâtir les 
infrastructures, former les personnes, assurer la transition énergétique, seraient lourds. Et les bailleurs 
internationaux traditionnels (Banque Mondiale, FMI…) pourraient se montrer frileux face à un modèle 
qu’ils ne contrôlent pas. Enfin, sur le plan géopolitique, le Maroc pourrait incarner un rôle inédit : celui de 



passeur entre continents, de leader moral au sein d’une Union Sociétale Méditerranéenne. Avec des 
partenaires comme la Tunisie, le Portugal ou l’Espagne du sud, il serait le moteur d’un altermondialisme 
méditerranéen, fondé sur la paix, la coopération culturelle, la diplomatie citoyenne. Il ne s’agirait plus d’être 
aligné sur des blocs de pouvoir, mais de créer une voie médiane : ni néolibérale, ni autoritaire, mais 
humaniste, écologique, enracinée et ouverte. Ce repositionnement pourrait toutefois susciter des résistances. 
En contestant certains accords économiques classiques ou certaines alliances stratégiques, le pays 
s’exposerait à des pressions diplomatiques et économiques. Si le Maroc embrassait la vision de Paul Elvere 
DELSART, il ne serait pas seulement un pays en transition. Il deviendrait un prototype civilisationnel, une 
tête de pont d’un nouveau monde. Mais ce changement demanderait trois choses :  

1. Une volonté politique forte et courageuse. 
2. Une mobilisation des forces locales : jeunes, municipalités, chercheurs, entrepreneurs sociaux. 
3. Un changement de regard chez les élites, qui doivent passer du contrôle à la facilitation, de la 

domination à la coopération. 

 La route serait semée d’obstacles, mais riche d’espoir. Car celui qui ose réinventer la société ne fait pas que 
tracer un chemin : il ouvre une ère.  

Chapitre 4 – Le Cameroun à la croisée des mondes  

Le Cameroun, pays aux mille visages, mosaïque ethnique et géographique au cœur de l’Afrique centrale, 
pourrait devenir la matrice d’une révolution douce. Et si, par un basculement politique inattendu, ce pays 
décidait de suivre la voie proposée par Paul Elvere DELSART, son fils spirituel, en adoptant pleinement les 
principes du programme EL4DEV ? Le résultat serait une refondation civilisationnelle, profonde, portée par 
les municipalités, la jeunesse et la terre elle-même. Cette simulation, loin d’être un simple exercice 
intellectuel, dresse les contours d’une transformation systémique et d’une renaissance identitaire 
d’envergure. Le Cameroun d’aujourd’hui est caractérisé par une gouvernance verticale, centralisée autour de 
Yaoundé. L’administration, les ressources et les décisions sont concentrées, laissant peu d’autonomie aux 
collectivités locales. Dans un Cameroun du programme EL4DEV, ce modèle serait inversé. Les 
municipalités rurales, notamment celles du Centre, de l’Est et du Grand Nord, deviendraient les nœuds d’une 
gouvernance participative. Grâce à la création d’un Groupement National d’Intérêt Économique Sociétal, 
elles pourraient mutualiser leurs ressources, cogérer les projets publics et prendre en main leur propre destin 
économique. Ce modèle transformerait la commune d’une entité dépendante à un acteur stratégique. Le 
pouvoir circulerait à nouveau dans les territoires, libérant l’intelligence locale, les dynamiques endogènes, et 
les solidarités ancestrales. Mais cette réforme ferait inévitablement face à des résistances : celles de 
l’administration centrale, des gouverneurs régionaux, voire du pouvoir présidentiel, peu enclin à céder du 
contrôle. Dans les régions arides de l’Extrême-Nord et de l’Adamaoua, ou dans les forêts surexploitées du 
Sud-Est, les Calderas Végétales seraient implantées comme des îlots d’écosystèmes régénératifs. Ces 
installations, mêlant nature et technologie douce, deviendraient les symboles d’une nouvelle relation à la 
terre. La monoculture, les intrants chimiques, la dépendance à l’agro-industrie importée seraient remplacés 
par une polyculture résiliente, biologique, nourrie de savoirs agricoles ancestraux. Les infrastructures “LE 
PAPILLON SOURCE”, quant à elles, serviraient à la fois de fermes, de centres éducatifs et de pôles 
touristiques. Elles produiraient un excédent alimentaire redistribué gratuitement, tout en attirant des visiteurs 
venus étudier et expérimenter ce nouveau modèle de vie. Ce virage écologique permettrait au Cameroun de 
conquérir son autonomie alimentaire, de stopper l’exode rural, et de redonner une dignité vivante aux 
campagnes. Mais ici encore, des conflits émergeraient : accès aux terres, opposition des grands exploitants, 
voire perturbation des réseaux d’importation et d’aide alimentaire. Le programme EL4DEV pour le 
Cameroun ne se contenterait pas de réformer l’économie ou l’écologie : il réinventerait la manière 
d’apprendre et de transmettre. De nouvelles cités éducatives rurales accueilleraient des jeunes leaders, des 
inventeurs de la diaspora, des chercheurs africains autour de valeurs de coopération, de spiritualité et 
d’innovation locale. On y étudierait les langues camerounaises, les mythes fondateurs, les technologies 
naturelles, les arts vernaculaires. Une renaissance culturelle panafricaine émergerait du territoire, portée par 
la richesse plurielle du pays : Fang, Bamiléké, Peul, Ewondo, Bassa… Chacune de ces cultures y serait non 
pas folklorisée, mais érigée en socle d’unité vivante et dynamique. Mais ce rêve ne se réaliserait pas sans 
affronter les carcans du système éducatif actuel, souvent hérité de la France, rigide, centralisé et peu adapté 



aux réalités rurales ou aux aspirations modernes. Les municipalités, devenues puissances économiques 
locales, investiraient dans des projets structurants : agriculture durable, écotourisme, éducation alternative, 
construction écologique. Elles seraient co-propriétaires des infrastructures, parties prenantes des retombées 
économiques, et non plus simples réceptrices de fonds conditionnés. Le Sud forestier, les volcans de l’Ouest, 
les savanes du Nord deviendraient des destinations de tourisme scientifique, éducatif, et spirituel. Des 
visiteurs du monde entier viendraient vivre une expérience immersive dans un Cameroun réinventé. Ce 
système stimulerait l’économie informelle tout en l’organisant autour de mécanismes de redistribution 
équitable. Des micro-entrepreneurs ruraux, des femmes, des jeunes, y trouveraient un cadre sécurisant pour 
entreprendre et créer. Cependant, les premiers financements seraient difficiles à mobiliser. Les réseaux de 
corruption, l’instabilité administrative et les lenteurs bureaucratiques pourraient freiner la mise en œuvre. En 
tant que terre natale de Paul Elvere DELSART, le Cameroun aurait une légitimité unique pour devenir le 
berceau d’une nouvelle vision panafricaine. Le pays pourrait incarner, à travers le programme EL4DEV, une 
philosophie politique post-occidentale, axée sur l’écologie, l’intellect, la coopération culturelle. Il jouerait un 
rôle central dans la fondation d’une Union Sociétale Africaine, aux côtés de pays moteurs comme l’Éthiopie, 
le Maroc, le Sénégal ou le Ghana. Cette diplomatie non-alignée, mais ambitieuse, permettrait au Cameroun 
de rompre avec les modèles extractivistes ou militarisés imposés par certaines puissances étrangères (France, 
Chine, Russie…). Elle poserait les bases d’un nouvel humanisme africain. Mais une telle posture pourrait 
provoquer des frictions géopolitiques. Les anciens partenaires économiques, peu enclins à perdre leurs 
privilèges, pourraient user de pressions politiques, financières, voire médiatiques. Si le Cameroun osait cette 
transformation — s’il adoptait réellement le programme EL4DEV comme matrice nationale — il pourrait :  

• Rompre avec un modèle hérité de la colonisation, basé sur l’assistance et la dépendance. 
• Revitaliser ses campagnes, réduire la pauvreté et l’exode rural. 
• Rayonner comme phare d’un panafricanisme coopératif, écologiste, spirituel et créatif. 

 Mais cette mutation ne viendrait pas d’en haut. Elle supposerait :  

• Un engagement sincère des élites politiques, acceptant de partager le pouvoir avec les territoires. 
• Une mobilisation des jeunes générations, prêtes à revenir, à créer, à rêver ici plutôt qu’ailleurs. 
• Et surtout, une résilience collective, capable de surmonter les blocages structurels, les inerties 

mentales et les menaces extérieures. 

 Car tout pays qui choisit d’inventer une nouvelle civilisation doit d’abord oser croire en lui-même.  

Chapitre 5 – L’Espagne : L’avant-garde d’une Renaissance Euro-Méditerranéenne  

Parmi les nombreux territoires évoqués dans le programme EL4DEV, l’Espagne occupe une place 
singulière. Non pas seulement comme une candidate potentielle, mais comme terre pilote, point d’ancrage 
initial d’une expérimentation civilisationnelle inédite. C’est dans la commune de Torreblanca, située dans la 
province de Castellón, que les premières briques de cette vision ont été imaginées. Et si l’Espagne décidait 
de faire de cette initiative locale un projet national ? Si elle embrassait pleinement la voie politique, éthique 
et écologique portée par Paul Elvere DELSART ? Une telle décision redéfinirait non seulement son avenir, 
mais peut-être celui de toute la région euro-méditerranéenne. L’Espagne a depuis longtemps initié un 
processus de décentralisation à travers ses Communautés autonomes, chacune dotée de larges compétences. 
Mais dans le modèle EL4DEV, ce processus serait approfondi et recentré : la municipalité locale — en 
particulier les petites municipalités rurales de moins de 5 000 habitants — deviendrait le cœur battant de la 
gouvernance participative. Des régions comme la Castille-La-Manche, l’Aragon, la Galice ou 
l’Estrémadure, marquées par la dépopulation et l’abandon rural, verraient renaître leur rôle stratégique. 
Grâce à la constitution d’un Groupement National d’Intérêt Économique sociétal, les municipalités 
coopéreraient sur les projets agricoles, éducatifs, touristiques et sociaux. Cette organisation décentralisée 
permettrait de rebâtir la cohésion territoriale, de rééquilibrer le rapport ville-campagne, et de replacer 
l’humain au centre de la décision politique. Mais cette réinvention n’irait pas sans tensions : conflits de 
compétences avec les Communautés autonomes, résistance de l’État central, et inerties bureaucratiques 
pourraient ralentir cette mue. Sur les terres desséchées de Murcie, dans les zones vulnérables du sud de 
l’Aragon, ou dans les vallées arides de l’Estrémadure, s’implanteraient les Calderas Végétales. Ces oasis 



artificiels, véritables microclimats circulaires, réintroduiraient la biodiversité, la fraîcheur et la fertilité. Dans 
ces zones autrefois délaissées, l’agriculture prendrait un virage résolument écologique, sobre en eau, et 
respectueuse des sols. L’Espagne, menacée par le stress hydrique et l’agriculture intensive, se donnerait ici 
les moyens d’une souveraineté alimentaire durable. Autour des Calderas s’élèveraient des infrastructures 
“LE PAPILLON SOURCE”, mêlant éducation, spiritualité, tourisme scientifique et autonomie locale. Ces 
lieux hybrides attireraient chercheurs, agriculteurs innovants, curieux et bénévoles du monde entier. Cette 
reconquête territoriale renforcerait l’autosuffisance, l’emploi rural et la gestion responsable des ressources 
naturelles. Cependant, la dépendance actuelle à la Politique Agricole Commune (PAC), ainsi que les intérêts 
puissants des coopératives agricoles industrielles, risqueraient d’entraver cette transition. Le programme 
EL4DEV fait de l’Espagne le terrain européen d’un Second Mouvement de Renaissance, à la fois 
intellectuel, éthique et spirituel. Là où l’Espagne a autrefois brillé par ses universités médiévales, ses 
penseurs et ses échanges intercontinentaux, elle pourrait à nouveau devenir un carrefour d’idées et de sens. 
Des cités éducatives rurales verraient le jour, accueillant chercheurs, pédagogues, artistes et penseurs de 
toutes origines. Ces lieux, connectés à l’Afrique, à l’Amérique latine, mais aussi à l’Asie, permettraient 
d’expérimenter de nouvelles formes de transmission, d’éthique appliquée, de citoyenneté consciente. Loin 
d’un retour en arrière, cette renaissance serait laïque et humaniste, mais enracinée dans les cultures 
méditerranéennes, les savoirs populaires et les spiritualités vivantes. L’Espagne, autrefois empire, 
deviendrait refuge et tremplin pour un avenir post-national, ancré dans la diversité. Le cœur économique du 
programme EL4DEV en Espagne se situe dans la coopération territoriale et la solidarité de proximité. Les 
municipalités rurales, ensemble, investiraient dans des infrastructures rentables et durables : hébergements 
écologiques, restaurants participatifs, écoles alternatives, centres de formation transdisciplinaires. Cette 
économie s’appuierait sur :  

• L’écotourisme intelligent, 
• L’innovation sociale locale, 
• Les circuits courts agricoles, 
• Et une diplomatie culturelle active. 

 La richesse produite serait redistribuée équitablement, réinjectée dans le tissu local, stimulant l’emploi, 
l’entrepreneuriat rural et la fierté communautaire. Mais plusieurs défis menacent ce modèle : la spéculation 
foncière dans les zones rurales, la déconnexion des jeunes générations, et la difficulté à initier les premiers 
cycles d’investissement. Sur le plan international, l’Espagne adopterait une position géopolitique inédite, 
fondée sur la coopération civilisationnelle et la diplomatie sociétale. Elle deviendrait l’un des moteurs de 
l’Union Sociétale Méditerranéenne, un espace transfrontalier de dialogue culturel, écologique et intellectuel. 
En s’alliant à des pays comme le Maroc, la Tunisie, la France, le Portugal ou l’Italie, elle contribuerait à 
bâtir un axe Sud éthique, moins dominé par les logiques technocratiques de Bruxelles. Cette diplomatie 
offrirait une alternative aux conflits géoéconomiques classiques, misant sur la culture, l’éducation et 
l’environnement comme leviers de paix. Mais une telle orientation pourrait créer des frictions avec les 
institutions européennes, surtout si elle remet en question les cadres néolibéraux, la centralisation 
technocratique ou les normes imposées par le marché unique. Si l’Espagne embrassait pleinement le 
programme EL4DEV, elle ne deviendrait pas simplement un “cas à part”. Elle serait la première nation 
d’Europe occidentale à s’engager sur le chemin d’un renouveau civilisationnel, mêlant :  

• Ruralité réenchantée, 
• Écologie pragmatique et poétique, 
• Spiritualité laïque et science sociale, 
• Et coopération internationale par l’humain et la terre. 

 Elle proposerait un modèle inspirant pour le Sud global, en particulier l’Afrique du Nord et l’Amérique 
latine, avec lesquelles elle partage une histoire complexe, mais aussi un imaginaire profond. Mais cette 
ambition exige :  

• Une alliance nouvelle entre les municipalités rurales, la jeunesse, et les innovateurs libres, 
• Une rupture assumée avec les logiques de rentabilité rapide, d’exploitation territoriale et d’aliénation 

culturelle. 



 L’Espagne pourrait alors redevenir, non pas un empire, mais une lumière douce sur les routes 
méditerranéennes du futur.  

Chapitre 6 – Le Portugal : L’éveil discret d’un phare civilisationnel atlantique  

Dans le concert des nations méditerranéennes, le Portugal se distingue par sa taille humaine, son héritage 
culturel riche, ses territoires ruraux oubliés et son ouverture naturelle vers les mondes atlantiques. Ce pays, 
longtemps tourné vers la mer, se trouve aujourd’hui à la croisée des chemins. Et si, au lieu de se fondre dans 
les modèles dominants, il décidait de tracer une autre voie — plus éthique, plus poétique, plus résiliente ? Le 
programme EL4DEV, porté par Paul Elvere DELSART, pourrait trouver au Portugal un terreau fertile pour 
faire germer une transition politique, économique, écologique et civilisationnelle. Un laboratoire à ciel 
ouvert pour l’Europe du Sud, connecté à l’Afrique lusophone et à l’Amérique latine. Le Portugal est un pays 
de villages. Des centaines de petites municipalités parsèment le Nord montagneux, les plateaux du Centre et 
les plaines de l’Alentejo. Beaucoup sont marquées par la pauvreté, l’isolement, le vieillissement 
démographique, et parfois par un certain oubli administratif. Le programme EL4DEV proposerait un 
nouveau contrat social rural : les municipalités se regrouperaient au sein d’un Groupement National d’Intérêt 
Économique sociétal. Ensemble, elles deviendraient co-initiatrices et copropriétaires de projets structurants 
dans les domaines du tourisme éducatif, de l’agroécologie, de l’habitat éthique et de la culture. Cette 
mutualisation d’efforts et de moyens redonnerait une voix politique forte aux campagnes, attirerait des 
familles, des jeunes entrepreneurs et des porteurs de projets, et favoriserait une renaissance progressive du 
territoire. Toutefois, l’initiative se heurterait aux résistances naturelles de l’administration portugaise, 
connue pour sa lourdeur, et au scepticisme d’élus locaux peu habitués aux approches transversales ou 
perçues comme “utopiques”. Dans les régions sèches de l’Alentejo, où la monoculture intensive a appauvri 
les sols, ou dans les vallées humides du Nord intérieur, les Calderas Végétales du programme EL4DEV 
offriraient une réponse concrète à la crise climatique et à l’érosion environnementale. Ces infrastructures 
hybrides — à la fois écosystèmes restaurateurs, centres pédagogiques et pôles touristiques innovants — 
permettraient :  

• De régénérer les sols et les nappes phréatiques, 
• De ralentir la désertification rampante, 
• Et d’encourager une agriculture résiliente, sobre, enracinée dans les savoirs paysans. 

 Le Portugal, souvent vu comme périphérique en Europe, pourrait devenir un leader discret mais influent de 
la transition agroécologique du Sud européen. Néanmoins, cette dynamique risquerait de rencontrer 
l’opposition des intérêts agricoles industriels, encore puissants, et souffrirait d’un retour sur investissement 
lent — peu compatible avec les logiques actuelles de subventions. Le Portugal porte une âme ancienne. 
Dans ses azulejos, son fado, ses récits maritimes et ses poésies mystiques, se cache une cosmologie 
populaire et métaphysique qui ne demande qu’à refleurir. Les centres LE PAPILLON SOURCE, imaginés 
par le programme EL4DEV, offriraient une scène à cette résurgence. On y développerait une éducation 
alternative, interdisciplinaire et coopérative, inspirée à la fois des traditions locales et des pédagogies 
innovantes. Loin des cursus rigides, ces lieux valoriseraient :  

• L’apprentissage par l’expérience, 
• La transmission intergénérationnelle, 
• Et une spiritualité laïque, enracinée dans la nature et l’histoire. 

 Le patrimoine culturel portugais serait remis au centre, non comme objet de musée, mais comme vecteur 
vivant de diplomatie culturelle, de création contemporaine et de dialogue intercivilisationnel. C’est un 
Portugal réconcilié avec lui-même, apaisé et audacieux, qui pourrait ainsi se dessiner. Le modèle 
économique proposé par le programme EL4DEV ne mise pas sur la croissance quantitative, mais sur la 
richesse des liens, des savoir-faire et de la coopération locale. Dans cette vision, les municipalités rurales 
portugaises deviendraient les actrices d’un tourisme de sens, basé sur :  

• L’écologie expérientielle, 
• Le bien-être collectif, 



• Et l’artisanat communautaire et artistique. 

 Grâce à un modèle de propriété partagée, les revenus issus de ces activités seraient équitablement 
redistribués, renforçant l’indépendance économique locale. Le Portugal pourrait ainsi devenir une 
destination privilégiée pour les nomades éthiques, les artistes en résidence, les chercheurs indépendants et 
les coopérateurs européens. Mais des freins subsistent : la dépendance historique aux fonds européens, 
l’invasion des capitaux étrangers dans l’immobilier, et l’absence de vision économique de long terme au 
niveau national. Dans l’architecture géopolitique du programme EL4DEV, le Portugal n’est ni périphérique 
ni mineur. Il deviendrait au contraire un nœud de médiation et de rayonnement. En tant que pont naturel 
entre l’Europe, l’Afrique lusophone (Angola, Mozambique, Cap-Vert) et l’Amérique du Sud (notamment le 
Brésil), il porterait une diplomatie sociétale centrée sur :  

• La coopération culturelle, 
• L’écologie régénérative, 
• Et le dialogue spirituel postcolonial. 

 Intégré à la future Union Sociétale Méditerranéenne, le Portugal pourrait faire entendre une voix humaniste, 
bâtie sur la confiance, la réciprocité et la sobriété. Ce serait une forme de soft power nouveau, fondé non sur 
l’influence économique ou militaire, mais sur l’éthique, la beauté et la sagesse collective. Si le Portugal 
embrassait la voie proposée par le programme EL4DEV, il ne deviendrait pas une exception isolée, mais un 
précédent inspirant. Il réactiverait ses territoires, redéfinirait son identité, et bâtirait un avenir inclusif, sobre, 
ancré et universellement partageable. Ce projet civilisationnel offrirait au pays :  

• Une renaissance rurale fondée sur la coopération, 
• Une visibilité internationale fondée sur l’écologie et la culture, 
• Et une nouvelle narration nationale, harmonisant tradition et innovation. 

 Mais cette transformation exigerait :  

• Une mobilisation sincère des élus locaux et des jeunes générations rurales, 
• Un rééquilibrage des priorités économiques nationales, 
• Et une rupture courageuse avec le modèle touristique extractif et le libéralisme passif de l’Union 

européenne. 

 Alors seulement, le Portugal pourrait devenir ce qu’il a toujours pressenti : un petit pays à la grande âme, 
guide discret d’un monde en réinvention.  

Chapitre 7 – L’Italie : Le berceau d’une nouvelle Renaissance sociétale 

 Au cœur de la Méditerranée, entre montagnes, volcans et mers, l’Italie déploie un paysage humain et naturel 
d’une richesse inouïe. Son tissu de petites municipalités, son héritage artistique et philosophique, sa diversité 
géographique et son histoire de fragmentation politique en font une candidate paradoxale mais puissante 
pour expérimenter un changement de cap civilisationnel. Si l’Italie adoptait la voie proposée par Paul Elvere 
DELSART à travers le programme EL4DEV, elle pourrait non seulement transformer sa propre structure 
intérieure, mais aussi repositionner son rôle dans le monde, en assumant un leadership moral et culturel 
enraciné dans son passé et projeté vers l’avenir. La première transformation, profondément politique, 
toucherait la structure communale du pays. L’Italie compte plus de 7 900 municipalités, dont une grande 
majorité abrite moins de 5 000 habitants. Ces petites municipalités, souvent situées dans les Apennins, le sud 
péninsulaire ou insulaire – en Calabre, en Basilicate, en Sardaigne ou en Sicile – vivent aujourd’hui à 
l’ombre d’un déclin démographique progressif. Avec le programme EL4DEV, elles deviendraient les pivots 
d’un Groupement National d’Intérêt Économique sociétal, capable de concevoir et de gérer des projets 
collectifs, coopératifs, éthiques. Une telle architecture permettrait de lutter efficacement contre l’exode rural, 
le chômage chronique des jeunes, et l’hypercentralisation urbaine. Cependant, une telle transformation se 
heurterait inévitablement à l’enchevêtrement institutionnel du pays, à une bureaucratie réputée pour sa 
lenteur, et à une méfiance historique entre les territoires du Nord et ceux du Sud. Le second axe de 



transformation concernerait l’écologie territoriale et la revitalisation rurale. Les Calderas Végétales, ces 
systèmes hybrides de régénération des écosystèmes et de relance socio-économique, trouveraient en Italie un 
terrain d’expérimentation idéal. Dans les zones arides ou marginalisées, comme certaines parties de la Sicile, 
des Pouilles ou de la Sardaigne, elles agiraient comme des remparts contre la désertification, la perte de 
biodiversité et la sécheresse grandissante. En parallèle, le programme encouragerait une transition douce 
mais ferme vers une agroécologie intelligente, ancrée dans les traditions agricoles locales et valorisant les 
productions de niche. Le Mezzogiorno, longtemps perçu comme un problème géographique et économique, 
pourrait devenir un modèle méditerranéen de résilience climatique. Toutefois, la résistance des intérêts agro-
industriels, parfois liés à des réseaux mafieux, représenterait un défi de taille dans certaines régions. L’Italie 
ne serait pas seulement transformée dans ses structures ou ses campagnes, mais aussi dans sa manière de 
penser, d’enseigner, de transmettre. Héritière directe de la Renaissance, berceau de l’humanisme européen, 
elle pourrait, sous l’impulsion du programme EL4DEV, redevenir un foyer intellectuel de premier plan. Paul 
Elvere DELSART parle d’un “Second Mouvement de Renaissance”, et c’est en Italie, terre des Médicis et 
de Léonard de Vinci, que ce mouvement pourrait prendre forme avec le plus de force symbolique. Dans les 
villages historiques en déclin, seraient créées des cités éducatives rurales mêlant arts, philosophie, écologie, 
et pratiques coopératives. Ces lieux d’émulation intergénérationnelle réactiveraient les centres médiévaux et 
baroques comme espaces vivants de savoir, de création et de contemplation. Le génie italien, longtemps 
refoulé par l’uniformisation économique et touristique, pourrait s’y redéployer dans une forme nouvelle. La 
transformation économique, quant à elle, suivrait une voie originale. Plutôt que de miser sur 
l’industrialisation ou le tourisme de masse, le modèle proposerait un développement basé sur l’économie 
circulaire, les savoirs artisanaux, et des services éducatifs tournés vers la coopération et la recherche de sens. 
Des parcs à thème éducatifs ou des centres de tourisme scientifique et spirituel pourraient émerger dans des 
régions peu fréquentées, loin des circuits touristiques saturés. Ce mouvement générerait des emplois 
durables, souvent non délocalisables, et offrirait aux petites municipalités de nouvelles sources de revenus 
sans compromettre leur intégrité culturelle. Toutefois, l’inertie du modèle économique dominant, la 
dépendance persistante aux subventions européennes et la force d’attraction du tourisme classique pourraient 
freiner cette mutation. Enfin, sur le plan géopolitique, l’Italie pourrait retrouver un rôle central au sein du 
bassin méditerranéen. Membre fondateur de la future Union Sociétale Méditerranéenne aux côtés du 
Portugal, de l’Espagne, du Maroc et de la Grèce, elle aurait l’opportunité d’assumer un leadership inédit : 
celui de la diplomatie sociétale. En mobilisant son capital culturel, intellectuel et spirituel, elle renforcerait 
son soft power et restaurerait une influence internationale qu’elle semble avoir perdue depuis plusieurs 
décennies. Cette posture de médiation, fondée sur l’écoute, la coopération et la beauté du dialogue, placerait 
l’Italie au cœur d’un nouvel équilibre méditerranéen, entre l’Europe, l’Afrique du Nord et le Levant. Ce rôle, 
cependant, pourrait provoquer des tensions avec certaines institutions européennes, notamment si le modèle 
EL4DEV venait à contredire frontalement les fondements économiques et politiques de l’Union. En 
conclusion, l’Italie possède tous les atouts pour devenir un laboratoire vivant du programme EL4DEV. Son 
patrimoine multiséculaire, ses territoires en crise, ses talents dispersés, sa richesse humaine encore vibrante 
font d’elle un espace potentiel de renaissance intégrale. En assumant une telle transition, elle pourrait 
revitaliser ses villages oubliés, redonner un sens profond à son art de vivre, et redevenir un phare culturel 
dans l’espace euro-méditerranéen. Mais cette réussite exigerait une volonté politique audacieuse, enracinée 
dans les réalités locales. Elle demanderait une mobilisation citoyenne transversale, capable d’unir jeunes, 
chercheurs, agriculteurs, artisans et artistes autour d’une vision commune. Et surtout, elle impliquerait un 
acte de foi collectif : le choix de sortir du paradigme productiviste, pour embrasser une conception holistique 
du progrès, où l’économie sert la vie, et non l’inverse.  

Chapitre 8 – La Grèce : Le retour au souffle des origines 

 Face à la mer Égée, au cœur d’un monde en mutation, la Grèce se tient telle une mémoire vive. Elle porte 
en elle les racines d’une pensée universelle, d’un art de vivre tourné vers l’équilibre, la beauté, la mesure. 
Pourtant, ce pays, autrefois maître des cités philosophes, a été durement frappé par les crises économiques, 
la désertification de ses campagnes et le dépeuplement de ses îles. Aujourd’hui, c’est peut-être justement en 
raison de cette fragilité que la Grèce apparaît comme un terrain fertile pour une refondation systémique à 
travers le programme EL4DEV porté par Paul Elvere DELSART. Adopter cette voie signifierait pour elle 
renouer avec ses sources les plus profondes tout en traçant un chemin radicalement neuf. L’un des piliers de 
cette transformation serait la réorganisation du territoire à travers une gouvernance participative insulaire. 



Les Cyclades, le Dodécanèse, les îles de l’Égée du Nord abritent une mosaïque de petites municipalités 
isolées, souvent en déclin démographique et économique. Grâce au modèle EL4DEV, ces collectivités 
pourraient se regrouper au sein d’un Groupement national d’Intérêt Économique sociétal, mutualisant leurs 
ressources et leurs visions pour initier des projets communs. Infrastructures écotouristiques, initiatives 
agricoles innovantes, centres éducatifs collaboratifs : les îles se réinventeraient dans une logique de 
coopération inter-insulaire. L’autonomie financière, la relance territoriale et la cohésion sociale s’en 
trouveraient renforcées. Cependant, la centralisation persistante de l’administration grecque et le manque 
d’habitude en matière de gouvernance collaborative constitueraient des obstacles à surmonter. Au-delà de la 
dimension organisationnelle, la Grèce pourrait devenir un terrain pionnier de la régénération 
environnementale et agroclimatique. Les cicatrices des incendies survenus en Péloponnèse ou en Eubée, tout 
comme la sécheresse croissante en Crète, montrent l’urgence d’une réponse écologique à la hauteur des 
défis. L’installation des Calderas Végétales dans ces régions permettrait de restaurer les écosystèmes, 
d’enrichir les sols, de favoriser l’humidité et la biodiversité. La transition vers une agriculture diversifiée, 
locale, autosuffisante et décarbonée prendrait ici un sens vital. En devenant un véritable laboratoire 
méditerranéen de résilience écologique, la Grèce ne ferait pas qu’affronter ses propres fragilités : elle 
proposerait au monde un modèle. Pourtant, les intérêts agro-industriels et les promoteurs du tourisme 
traditionnel pourraient freiner cette mutation, notamment en raison du manque de financements et des 
résistances culturelles. Mais c’est peut-être sur le plan culturel et philosophique que l’impact du programme 
EL4DEV trouverait en Grèce sa plus vibrante expression. Terre de Platon et d’Épicure, d’Héraclite et 
d’Aristote, la Grèce pourrait accueillir les premiers “commandements philosophiques” de l’Empire Vert 
d’Orient et d’Occident. Des cercles de sages y seraient fondés, des rois-philosophes y seraient formés, et des 
lieux d’apprentissage éthique et spirituel y verraient le jour. Dans les infrastructures LE PAPILLON 
SOURCE, les idéaux platoniciens seraient actualisés dans un cadre moderne, inclusif et profondément 
participatif. La Grèce deviendrait non seulement un espace d’expérimentation, mais un symbole : le lieu 
d’un retour à l’harmonie entre nature, esprit et communauté. Ce serait un retour à la source, mais par une 
voie nouvelle, ouverte et visionnaire. Dans les territoires ruraux ou les îles peu fréquentées, une 
redynamisation économique pourrait émerger. Des parcs à thème éducatifs altermondialistes, ancrés dans la 
culture locale et dans les grands récits de l’humanité, offriraient des expériences inédites, très éloignées du 
tourisme de masse. Une nouvelle économie du tourisme intellectuel, écologique et initiatique verrait le jour, 
porteuse de sens et d’emplois durables. Les jeunes, souvent condamnés à l’exil ou au chômage saisonnier, 
pourraient trouver dans cette économie de la transition une place créative, porteuse d’avenir : 
écoconstruction, animation culturelle, enseignement participatif, permaculture, artisanat. Il faudrait, pour 
cela, sortir de la logique d’une économie extractive et saisonnière qui appauvrit les territoires tout en les 
épuisant humainement. Enfin, sur le plan géopolitique, la Grèce pourrait redevenir un phare. En tant que 
membre fondateur de l’Union Sociétale Méditerranéenne, aux côtés de l’Italie, du Portugal, de l’Espagne et 
du Maroc, elle proposerait une diplomatie nouvelle, ancrée dans la sagesse, la coopération décentralisée, le 
respect des peuples et de la nature. Ce soft power fondé sur l’intellect et la paix serait une réponse aux 
impasses des alliances rigides et des modèles économiques dominants. Pourtant, l’histoire récente a laissé 
des traces. La méfiance vis-à-vis des projets transnationaux reste forte depuis la crise de la dette et la tutelle 
imposée par les institutions européennes. Repenser la coopération à travers un projet comme EL4DEV 
impliquerait un acte de foi politique et un changement de récit profond. Si la Grèce s’engageait dans cette 
voie, elle pourrait réactiver son identité civilisationnelle, celle d’un peuple façonné par la mer, la pensée, la 
solidarité et la beauté. Elle redonnerait vie à ses municipalités rurales, à ses îles délaissées, en leur offrant 
non seulement des moyens, mais un dessein. Elle deviendrait alors un symbole puissant d’une renaissance 
méditerranéenne, à contre-courant de la mondialisation financiarisée. Mais cette métamorphose ne pourrait 
s’accomplir sans conditions. Elle nécessiterait une rupture narrative décisive avec la résignation post-crise, 
le réveil d’une jeunesse éclairée, l’engagement des intellectuels, des insulaires, des agriculteurs, de tous ceux 
qui refusent de voir leur pays réduit à une carte postale ou à un champ d’expérimentation néolibéral. Elle 
exigerait enfin une collaboration audacieuse entre l’État et les territoires, libérée des logiques clientélistes, 
capable de porter un projet qui allie grandeur morale et transformation concrète.  

Chapitre 9 – La France : Le retour aux sources d’une nation en mutation 

Dans le concert des nations européennes, la France occupe une position singulière. Héritière des Lumières, 
marquée par une tradition républicaine forte, elle incarne autant l’esprit critique que l’ingénierie sociale. 



Pourtant, derrière cette image de pays centralisateur et éclairé, se cache une complexité institutionnelle 
lourde, un tissu rural en déclin et une centralisation administrative qui freine toute tentative 
d’expérimentation à grande échelle. Et pourtant, si la France, patrie de Paul Elvere DELSART, décidait de 
s’engager pleinement dans la voie politique et civilisationnelle du programme EL4DEV, elle pourrait 
devenir le laboratoire d’un renouveau global, à la fois local, spirituel et politique. Tout commencerait par 
une décentralisation profonde du pouvoir. Avec plus de 34 000 municipalités – un record européen – la 
France dispose d’un maillage territorial exceptionnel, où la majorité des villages comptent moins de 2 000 
habitants. Ce réseau, aujourd’hui considéré par beaucoup comme une lourdeur administrative, pourrait 
devenir le cœur battant d’un nouveau modèle sociétal. Dans la vision portée par le programme EL4DEV, ces 
municipalités se regrouperaient au sein de Groupements d’Intérêt Économique sociétaux, cofinançant et 
cogérant des infrastructures à vocation éducative, écologique et touristique. Le Centre de la France, les terres 
de l’Occitanie, les plateaux du Massif central ou les vignobles de Bourgogne retrouveraient une dynamique 
territoriale oubliée, libérée du sentiment d’abandon. Mais le défi serait considérable : l’État jacobin, les 
multiples niveaux de gouvernance imbriqués (commune, intercommunalité, département, région) et les 
circuits de décision souvent opaques constituent une véritable forteresse institutionnelle. La transition 
écologique, autre pilier du programme, trouverait également en France un terrain propice. Les Calderas 
Végétales, ces écosystèmes artificiels mais vivants, pourraient être implantées dans des régions fragilisées 
par l’érosion écologique ou sociale – les Landes, les Pyrénées, la Lorraine ou encore l’Aude. Ces structures, 
à la fois agricoles, hydriques et culturelles, contribueraient à restaurer la biodiversité, à humidifier les sols, à 
encourager la polyculture et à ralentir la désertification rurale. Loin d’être un retour au passé, il s’agirait 
d’une synthèse entre haute technologie verte et spiritualité du vivant. Mais ici encore, le chemin serait semé 
d’embûches : la confrontation avec les intérêts de l’agrobusiness, le poids de la FNSEA et la dépendance de 
nombreux territoires à la PAC et à la monoculture risqueraient de freiner les initiatives. Le modèle EL4DEV 
appelle également à une véritable révolution culturelle et éducative. La France, riche de son patrimoine 
intellectuel, serait l’espace idéal pour voir naître une "Seconde Renaissance". Des parcs éducatifs 
altermondialistes pourraient émerger dans des territoires à haute valeur symbolique – la Dordogne, la 
Bretagne, les Vosges –, accueillant chercheurs, philosophes, artistes, ingénieurs, venus travailler ensemble à 
une société plus juste, plus consciente, plus libre. L’école y serait repensée autour de la coopération, de 
l’écologie, de la philosophie appliquée. La France, forte de son héritage des Lumières, y retrouverait une 
vocation perdue : celle d’un phare intellectuel au service de l’émancipation. Cependant, le système éducatif, 
centralisé, syndiqué, fortement hiérarchisé, pourrait s’opposer à l’émergence d’un tel modèle alternatif, 
surtout à l’échelle nationale. Sur le plan économique, une nouvelle dynamique pourrait être enclenchée dans 
les territoires dits "oubliés" : ceux que l’on ne montre jamais dans les brochures touristiques, mais qui 
recèlent des trésors de savoir-faire, de paysages, d’humanité. Le tourisme de demain, dans cette France 
transformée, ne serait plus un simple loisir de consommation. Il deviendrait scientifique, éducatif, 
thérapeutique. Des emplois durables émergeraient dans des secteurs à haute valeur humaine et écologique : 
écoconstruction, permaculture, innovation sociale, pédagogie vivante. Ces activités, ancrées, non 
délocalisables, permettraient aux jeunes générations de ne plus fuir les campagnes, mais de les réinventer. 
Pourtant, la pression immobilière, l’inertie économique et la domination du tourisme de masse pourraient 
contrecarrer cette mutation silencieuse. Enfin, en tant que berceau du programme EL4DEV, la France 
porterait une responsabilité particulière sur le plan géopolitique. Elle deviendrait la figure de proue de 
l’Union Sociétale Méditerranéenne, cette alliance nouvelle fondée non sur la compétition mais sur la 
coopération, la complémentarité, l’autosuffisance territoriale. Elle proposerait une diplomatie nouvelle, non 
plus alignée sur les paradigmes libéraux ou sécuritaires, mais orientée vers la construction d’un monde 
résilient et juste. Ce serait là une manière de redonner corps à une puissance douce française en crise, non 
plus fondée sur ses institutions centrales, mais sur l’éveil de ses territoires. Si la France choisissait de 
s’engager dans cette voie, elle pourrait non seulement se réconcilier avec ses territoires ruraux, mais aussi 
renouer avec sa vocation humaniste, en dépassant les limites d’un État technocratique et centralisé. Elle 
retrouverait le souffle dans une forme renouvelée, plus éthique, plus spirituelle, plus proche du vivant. Mais 
un tel projet supposerait une rupture narrative forte. Il faudrait renoncer aux logiques néolibérales, au poids 
d’une technocratie jacobine sclérosante, pour ouvrir la voie à une société distribuée, imaginative, connectée 
à ses racines. Cela impliquerait aussi une mobilisation citoyenne massive : des jeunes, des maires ruraux, 
des intellectuels indépendants, des artistes, des cultivateurs. Car ce changement ne viendrait pas d’en haut, 
mais du cœur des territoires. 



 

 

Projet de société post effondrement – L’Empire Vert d’Orient et d’Occident de Paul Elvere 
DELSART 

 

Nouvelle 1 - Le Nouveau Monde  

 

Lorsque les derniers piliers de l'ancien monde s'effondrèrent – emportés par des tempêtes économiques, des 
fractures sociales béantes et une planète à bout de souffle – une voix se leva, étrange et solitaire, portant un 
nom que peu connaissaient encore : Paul Elvere DELSART. Né dans l'ombre des tropiques, formé à la 
croisée des cultures, il n’était pas un roi, ni un prophète. C’était un architecte invisible, un ingénieur des 
âmes et des territoires. Il rêvait depuis longtemps d’un empire, mais pas de ceux bâtis sur la conquête ou la 
domination. Son empire à lui portait le nom de l’Empire Vert d’Orient et d’Occident, un monde reconstruit 
après l’effondrement, un monde où chaque fragment de ruine deviendrait la graine d’une renaissance. Dans 
ses manuscrits et ses plans, soigneusement conservés par le Think and Do Tank LE PAPILLON SOURCE 
EL4DEV, il avait tout décrit. Ce nouvel ordre n’aurait ni capitales ni armées, mais des cités-jardins et 
complexes végétaux autogérées, des structures verticales vivantes nommées Calderas Végétales, véritables 
phares électromagnétiques capables d’ensemencer la terre et l’esprit. Il y était question d’un jeu, mais d’un 
jeu très sérieux : un monde de fiction-réalité où les peuples bâtisseurs s’incarnaient en chevaliers-jardiniers, 
rois-philosophes et sages anonymes, tous engagés dans un immense chantier planétaire. Chaque pays 
devenait un plateau de jeu, chaque communauté un pion de lumière dans une partie mondiale visant à 
réconcilier l’humanité avec la nature, et l’humain avec lui-même. Là où jadis l’on parlait de PIB et de 
marchés, Paul Elvere DELSART proposait d’autres mesures : densité géo-intellectuelle, rayonnement 
créatif, capacité de coopération sociétale. Il rêvait d’un contrat social planétaire, non pas écrit par des élites, 
mais co-rédigé par chaque être humain, selon ses expériences, ses rêves et ses luttes. Son monde post-
effondrement était un monde de commanderies végétales et de diplomatie des cœurs, de coopération 
transnationale non alignée, de petites municipalités devenues puissances morales, et d’un tourisme où l’on 
venait s’émerveiller, non pas devant des ruines anciennes, mais devant les germes d’un avenir possible. Et 
au centre de tout cela, il y avait l’Espoir – non pas un espoir passif, mais un espoir structuré, ingénieré, 
cultivé. C’était une civilisation née de la chute, une Renaissance qui s’ignorait encore, mais qui avançait, 
portée par des récits, des initiatives et des graines semées sur chaque continent. Ainsi naquit la 
Confédération EL4DEV, et avec elle, l’ébauche d’une nouvelle humanité.  

 

Nouvelle 2 - Après le Grand Silence 

 

Depuis le Grand Effondrement, les mégacités s’étaient éteintes les unes après les autres. La Terre, malade de 
l’humanité, avait enfin rendu son verdict. Mais au cœur des ruines, un murmure persista. 

Il venait d’un homme que peu comprenaient : Paul Elvere DELSART, également connu sous le nom de 
code Henry Harper. Ce n’était ni un leader politique, ni un sauveur mystique. Il se disait simplement 
ingénieur social, mais son projet, le Programme EL4DEV, relevait d’une vision que personne n’avait 
jamais osé formaliser. Il proposait un monde nouveau, non pas reconstruit sur les ruines de l’ancien, mais 
émergé en parallèle, comme une trame de réalité alternative née d’un "jeu sérieux" : une réalité 
augmentée, où chaque joueur devenait bâtisseur, diplomate, agriculteur ou philosophe. Ce jeu s'appelait 



l’Empire Vert d’Orient et d’Occident ou Confédération EL4DEV. Ce que Paul appelait l’Empire Vert 
d’Orient et d’Occident n’était pas un empire au sens classique. 

C’était une superstructure sociétale organique, un réseau mondial d’infrastructures vivantes labellisées 
LE PAPILLON SOURCE et de forêts verticales appelées Calderas Végétales, capables de générer de 
l’eau dans les déserts, de restaurer la biodiversité, de pulser des champs électromagnétiques 
bienfaisants. Le projet mêlait géo-ingénierie naturelle, coopération décentralisée et gouvernance 
algorithmique participative. Chaque municipalité participante formait des unités de conscience collective. 
Ces municipalités, reliées entre elles par des interfaces de données intelligentes, formaient des 
Groupements d’Intérêt Economique Sociétaux, qui eux par la suite formaient des Unions politico-
sociétales, répliquées par mimétisme à travers le globe : Méditerranée, Afrique, Europe, Asie… L’ancien 
ordre mondial ? Dissous. 

L’ONU ? Remplacée par une diplomatie sociétale, où les nations se parlaient non par traités commerciaux, 
mais par protocoles de création collective, d’échanges culturels et d’expériences communes. Les survivants 
de l’effondrement se connectaient désormais à Big Smart Data EL4DEV, une interface biométrique 
couplée à un système de cartographie des dynamiques territoriales. Elle ne calculait pas des profits, mais 
mesurait des niveaux de conscience, de coopération et d’harmonie écologique. Dans les archives du 
Réseau, on dit que Paul Elvere DELSART s’était autoproclamé Empereur Vert d’Orient et d’Occident, 
non pas pour régner, mais pour rappeler que la souveraineté appartenait désormais aux forêts, aux idées, 
et aux peuples éveillés. Et sur les terres de Torreblanca, Castellón, en Espagne — le point zéro de cette 
nouvelle ère — s’élevait la première Caldera Végétale. Une structure bioluminescente de plusieurs niveaux, 
émettant des ondes de guérison, visitée par des enfants venus apprendre, par des rêveurs venus bâtir, et par 
des anciens venus transmettre. La planète n’avait pas été sauvée. Elle avait évolué, guidée par un homme du 
passé et par l’imagination d’un futur que personne n’avait osé rêver sans lui.  

 

Nouvelle 3 - Le Trône des Racines 

 

Il ne vivait pas dans un palais. Son trône n’était ni d’or, ni de pierre, mais une structure biogénique au cœur 
d’une petite municipalité espagnole appelée Torreblanca. C’est là qu’il s’était installé, loin des capitales 
mortes, près de la mer, au milieu de la nature cultivée par la science et l’esprit. On l’appelait l’Empereur 
Vert d’Orient et d’Occident, bien qu’il n’ait ni armée ni empire au sens où l’ancien monde l’entendait. 

Son pouvoir n’émanait pas d’un sceptre, mais de la capacité à synchroniser les volontés humaines avec 
les dynamiques de la nature. Ceux qui le suivaient — les Rois-Philosophes, les Chevaliers fondateurs, 
les Jardiniers maçons, les Ambassadeurs de la Biodiversité — n’étaient pas des subordonnés. Ils étaient 
des fragments conscients du même organisme-monde, appelés à coopérer, non à obéir. Le modèle de 
commandement de l’Empereur Vert d’Orient et d’Occident était cybernétique, distribué, poétique. 

Chaque décision stratégique passait par un réseau de nœuds-sentinelles : petites municipalités, groupes 
d’intellectuels locaux, cercles d’enfants visionnaires, tribus agricoles hyper-connectées. Il n’imposait rien. Il 
évoquait, déclenchait, catalysait. 

Les idées naissaient localement. Lui, les réunissait en motifs universels. Il n’avait pas de ministres. Il avait 
des gardiens de flux, chargés non pas de gouverner, mais de veiller à la résonance des actions avec 
l’équilibre du vivant. Ses discours n’étaient pas prononcés dans des hémicycles, mais dans les clairières 
de Dataforêts, où des algorithmes bio-sensibles traduisaient ses émotions en protocoles de mobilisation 
collective. Il ne parlait jamais en termes d’autorité, mais en degrés d’harmonie. Lorsqu’un territoire entrait 
en dysharmonie, non pas par violence mais par oubli de soi, il n’envoyait ni sanctions ni troupes. Il 
envoyait des semeurs de récits, des conteurs, des jardiniers, des ingénieurs du cœur. Ils reconstruisaient les 



imaginaires avant de toucher aux infrastructures. Le leadership de l’Empereur Vert d’Orient et d’Occident 
était lenteur et patience, impulsion et intuition. 

Il disait : « Le pouvoir ne se tient pas au sommet. Il circule dans les racines. » Sa gouvernance n’était pas 
hiérarchique mais mycorhizienne : chaque entité nourrissait l’ensemble, et l’ensemble renforçait chaque 
entité. Ceux des anciennes sphères de pouvoir qui tentaient de le comprendre le déclaraient 
incompréhensible. 

Mais les peuples, eux, le ressentaient. Sous son règne sans règne, les frontières devinrent perméables aux 
idées, les conflits se transformèrent en chantiers coopératifs, et les nations n’étaient plus des adversaires, 
mais des chapitres d’un même poème planétaire. On ne savait s’il était homme ou mythe, mais on savait 
ceci : Tant qu’il respirait, la terre respirait avec lui. 

 

 

LE PAPILLON SOURCE et les Calderas Végétales, infrastructures de l’Empire Vert d’Orient et 
d’Occident 

 

Face aux défis climatiques, économiques et sociaux contemporains, les petites communes représentent un 
levier souvent sous-estimé mais essentiel pour impulser un changement systémique à l’échelle des 
territoires. Le projet international LE PAPILLON SOURCE, porté par Paul Elvere DELSART dans le 
cadre du programme EL4DEV, propose une alternative audacieuse en plaçant ces collectivités locales au 
cœur de la transition écologique et sociétale. À travers le sous-programme « Les Communes Contre-
Attaquent », un modèle inédit de coopération décentralisée voit le jour, offrant aux municipalités de moins 
de 5 000 habitants l’opportunité de devenir copropriétaires d’infrastructures stratégiques à fort impact 
écologique, éducatif et économique. Ce dispositif repose sur une gouvernance partagée, une mutualisation 
des ressources et une logique de solidarité interterritoriale, ouvrant ainsi la voie à un développement plus 
autonome, équitable et résilient.  

1 – LE PAPILLON SOURCE  

LE PAPILLON SOURCE est un projet transnational visionnaire initié par Paul Elvere DELSART à travers 
son programme global d’ingénierie participative multidisciplinaire nommé EL4DEV. Véritable manifeste 
d’un nouveau modèle de développement sociétal, environnemental et civilisationnel, LE PAPILLON 
SOURCE vise à transformer les dynamiques locales en puissants leviers de coopération internationale, 
d’autonomie territoriale et de régénération écologique. Pensé comme un réseau de cités et complexes 
végétaux agroclimatiques, touristiques et éducatifs, ce projet se positionne à la croisée des chemins entre 
géo-ingénierie naturelle, innovation sociale et diplomatie alternative. Les infrastructures labellisées LE 
PAPILLON SOURCE sont conçues comme des parcs à thème éducatifs et des cités autogérées servant à la 
fois de centres de formation, de recherche et de production durable. Elles intègrent des modules phares 
appelés Calderas Végétales, structures verticales végétalisées générant des champs électromagnétiques 
bienfaisants et favorisant la biodiversité, la régénération climatique et la production alimentaire innovante. 
Ces structures, visitables en trois dimensions, symbolisent la convergence entre nature, science et 
spiritualité. LE PAPILLON SOURCE incarne aussi une stratégie géopolitique ambitieuse visant à instaurer 
des unions politico-sociétales à travers des consortiums de petites municipalités regroupées dans des 
Groupements d’Intérêt Économique sociétaux. Ces consortiums cofinancent les infrastructures et deviennent 
copropriétaires, assurant ainsi un modèle économique redistributif qui favorise l’autonomie des territoires, la 
valorisation des savoirs locaux et la coopération intellectuelle transnationale. Le projet se déploie 
prioritairement dans la région méditerranéenne avec l’initiative LE PAPILLON SOURCE 
MÉDITERRANÉE. Celle-ci vise à faire de cet espace un laboratoire de renaissance sociétale et 
environnementale, capable d’inspirer des transformations similaires en Europe, en Afrique, en Asie, en 



Amérique et en Océanie. Les infrastructures y deviennent des lieux d’échanges interculturels, de dialogues 
entre civilisations et de diplomatie sociétale, où la paix et la compréhension mutuelle sont favorisées par 
l’éducation expérimentale et la participation citoyenne. À travers ses récits de fiction sociale, Paul Elvere 
DELSART insuffle une dimension narrative unique au projet, floutant volontairement la frontière entre 
fiction et réalité. LE PAPILLON SOURCE devient alors non seulement un programme concret de 
développement, mais aussi une œuvre culturelle transmédiatique et philosophique, invitant chacun à 
s’impliquer dans une aventure collective de transformation globale. Ce projet s’appuie également sur des 
outils numériques puissants tels que le système d’information appelé le Big Smart Data EL4DEV, qui 
permet de suivre en temps réel l’impact des initiatives locales et leur interconnexion à l’échelle mondiale. Il 
propose un cadre éducatif profondément transformateur, capable de réorienter les comportements 
individuels et collectifs vers une éthique du bien commun et du respect du vivant. En définitive, LE 
PAPILLON SOURCE ne se contente pas d’imaginer une société meilleure, il en propose les mécanismes 
concrets, adaptables, reproductibles et mesurables. Il incarne une alternative crédible et audacieuse aux 
modèles actuels de développement, offrant une voie nouvelle vers un monde plus juste, plus solidaire et plus 
en harmonie avec la nature et les aspirations profondes de l’humanité.  

2 - Les deux modèles de cités/complexes LE PAPILLON SOURCE  

Les deux modèles de cités/complexes LE PAPILLON SOURCE sont les suivants :  

1. Les cités touristiques agroclimatiques expérimentales, autogérées et éducatives 
Également appelées parcs à thème éducatifs altermondialistes, ces cités sont des espaces de loisir, de 
formation, de recherche et de coopération. Elles proposent une expérience immersive alliant 
divertissement, apprentissage, innovation sociale, culture, spiritualité et écologie. Leur objectif est de 
sensibiliser les visiteurs à un nouveau mode de vie durable et éthique. 

2. Les complexes végétaux agroclimatiques autorégulés destinés à la production agricole 
Aussi appelés cités autogérées banques alimentaires, ces structures se concentrent sur la production 
agroécologique innovante. Elles utilisent des procédés alternatifs respectueux de l’environnement 
pour produire de la nourriture, générer de l’eau à partir de l’atmosphère, restaurer la biodiversité et 
renforcer la résilience des territoires. Elles sont également des lieux de formation et 
d’expérimentation scientifique. 

 Au cœur de ces deux modèles se trouvent les Calderas Végétales, des structures verticales végétalisées qui 
émettent des champs électromagnétiques bénéfiques et agissent comme des catalyseurs environnementaux et 
éducatifs.  

3 - Les Calderas Végétales  

Les Calderas Végétales constituent l’un des piliers les plus novateurs et emblématiques du projet LE 
PAPILLON SOURCE, développé dans le cadre du programme EL4DEV par Paul Elvere DELSART. Ces 
structures monumentales, à la fois écologiques, technologiques et spirituelles, incarnent la synthèse entre la 
nature, la science, l’art et la vision d’un monde réenchanté. Elles sont conçues comme des modules 
verticaux agroclimatiques multifonctionnels, implantés au cœur des cités touristiques et complexes agricoles 
labellisés LE PAPILLON SOURCE, et jouent un rôle central dans la transformation des territoires et des 
mentalités. Les Calderas Végétales sont de vastes jardins-forêts verticaux visitables en trois dimensions, 
construits en acier galvanisé et conçus sous forme de tours ou de pergolas végétalisées à plusieurs niveaux, 
pouvant atteindre jusqu’à dix étages. Elles sont bien plus que de simples structures architecturales : elles 
sont de véritables générateurs climatiques naturels, capables d'influencer positivement les microclimats 
locaux grâce à un ensemble de technologies de géo-ingénierie douce, intégrant notamment des systèmes 
d’évapotranspiration, de condensation atmosphérique et d’émanation de champs électromagnétiques 
bienfaisants. Par leur conception, ces structures répondent à une multitude de fonctions environnementales. 
Elles permettent la reforestation verticale des territoires, l’augmentation de l’humidité atmosphérique, la 
régénération des sols, la production d’eau douce, ainsi que la revalorisation de la biodiversité. Elles agissent 
comme des refuges pour les insectes pollinisateurs (abeilles, papillons), les oiseaux migrateurs et 
autochtones, et offrent des habitats pour de nombreuses espèces végétales et animales, contribuant ainsi à 



enrayer la perte de biodiversité à l’échelle locale et régionale. Les Calderas Végétales ont aussi une vocation 
éducative et touristique. Elles sont conçues pour accueillir des visiteurs, des chercheurs, des inventeurs, des 
enseignants et des étudiants venus explorer et comprendre leurs mécanismes. Chaque étage peut accueillir 
des espaces thématiques : serres, laboratoires, jardins médicinaux, sanctuaires écospirituels, observatoires 
ornithologiques, ou lieux de méditation et de bien-être. Leur esthétique saisissante, associée à leur 
dimension immersive, en fait des lieux de contemplation et de connexion à la nature, propices à l’éveil des 
consciences et à la transmission des savoirs. Ces structures sont également des pôles d’innovation 
énergétique, intégrant un mix de technologies renouvelables comme le solaire, l’éolien, la piézoélectricité et 
la ferroélectricité, assurant leur autogestion énergétique complète. Elles illustrent concrètement la possibilité 
de créer des infrastructures intelligentes, autonomes et respectueuses de l’environnement. Mais les Calderas 
Végétales ne se limitent pas à leur fonction environnementale ou éducative. Elles incarnent une philosophie 
de réenchantement du monde, en introduisant dans les territoires une dimension vibratoire et énergétique. 
Grâce à leur architecture inspirée de principes radioniques et de géométrie sacrée, elles sont conçues pour 
émettre des ondes bénéfiques qui agissent sur le bien-être physique, émotionnel et mental des êtres vivants. 
Cette approche holistique les distingue radicalement des infrastructures conventionnelles. Sur le plan social 
et territorial, elles constituent des outils puissants de coopération décentralisée et de revitalisation rurale. En 
tant qu’éléments structurants des complexes LE PAPILLON SOURCE, elles permettent aux petites 
municipalités de moins de 5000 habitants, notamment dans la région méditerranéenne, de devenir 
copropriétaires d’infrastructures stratégiques, à la fois productives, éducatives et touristiques. Ce modèle 
favorise l’autonomie financière des territoires, la création d’emplois locaux, la souveraineté alimentaire, 
ainsi qu’un développement harmonieux et éthique. En conclusion, les Calderas Végétales sont l’expression 
matérielle d’un nouveau paradigme de civilisation. Elles combinent écologie régénérative, éducation 
expérientielle, innovation technologique, spiritualité appliquée et coopération territoriale. Par leur capacité à 
transformer les paysages physiques, économiques, sociaux et symboliques, elles ouvrent la voie à un futur 
résolument différent : plus respectueux du vivant, plus solidaire et profondément réconcilié avec la nature.  

4 - Corridors Bioclimatiques et de Rivières Volantes  

Les Calderas Végétales, créées par Paul Elvere DELSART dans le cadre du programme EL4DEV et du 
projet LE PAPILLON SOURCE, ne sont pas seulement des structures autonomes à haute valeur écologique 
et éducative. Elles sont également conçues comme les maillons fondamentaux d’un réseau territorial 
stratégique : les Corridors Bioclimatiques, dont la fonction va bien au-delà de l'aménagement local. Ces 
corridors, une fois activés par l'implantation des Calderas, deviennent des vecteurs de transformation 
climatique à grande échelle, participant à la création de Rivières Volantes artificielles, un phénomène inspiré 
du cycle naturel de l’eau et de la biogéographie atmosphérique. Les Calderas Végétales comme générateurs 
climatiques Chacune de ces structures verticales, en accueillant une grande variété de végétaux – dont des 
plantes à haute capacité d’évapotranspiration – agit comme une unité d’émission d’humidité dans 
l’atmosphère. Grâce à leur architecture en terrasses végétalisées et à des procédés d’irrigation circulaire 
utilisant l’eau atmosphérique condensée, elles créent un microclimat humide autour d’elles, même dans des 
zones arides. Cette humidité relâchée dans l'air est ensuite captée et déplacée par les vents, formant de 
véritables flux atmosphériques de vapeur d’eau, comparables aux Rivières Volantes naturelles observées 
dans la forêt amazonienne. Du maillon local au corridor régional Lorsqu’un ensemble de Calderas Végétales 
est implanté en alignement stratégique, formant une chaîne continue à travers plusieurs territoires – par 
exemple dans des régions méditerranéennes, semi-arides ou désertiques – ces structures agissent en 
synergie. Elles forment un Corridor Bioclimatique, c’est-à-dire une sorte d’infrastructure verte 
atmosphérique, capable de prolonger les effets bénéfiques de chaque Caldera sur plusieurs kilomètres. 
L'humidité générée par une structure est relayée par la suivante, amplifiant localement le taux de 
condensation, la couverture nuageuse et donc les précipitations potentielles. Les Rivières Volantes 
artificielles Ces Corridors donnent naissance à ce que Paul Elvere DELSART appelle des Rivières Volantes 
artificielles : des flux d’humidité atmosphérique continus, générés artificiellement par l’action conjuguée des 
Calderas, qui circulent dans l’atmosphère au-dessus des territoires implantés. Ces flux transportent de la 
vapeur d’eau sur de longues distances, permettant non seulement de rafraîchir le climat local, mais aussi de 
réhydrater des zones voisines, voire de provoquer des pluies régénératrices dans des régions situées sous le 
trajet de ces flux. Cela représente une forme de géo-ingénierie positive et douce, non invasive, respectueuse 



des équilibres naturels. Impact systémique Les Rivières Volantes créées artificiellement via les Corridors 
Bioclimatiques :  

• Limitent la désertification et renforcent la résilience climatique des zones vulnérables. 
• Améliorent la fertilité des sols par augmentation de l’humidité et stimulation de la vie microbienne. 
• Restaurent la biodiversité par l’introduction de microclimats propices à de nombreuses espèces 

végétales et animales. 
• Soutiennent l’agriculture régénérative et les systèmes agroforestiers implantés autour ou entre les 

Calderas. 

 Un projet d’ingénierie planétaire À l’échelle planétaire, ce maillage de Corridors Bioclimatiques initié par 
les Calderas Végétales est pensé pour s’étendre progressivement sur tous les continents : d’abord autour du 
bassin méditerranéen, puis vers l’Afrique saharienne, l’Inde, l’Amérique du Sud, ou encore les zones rurales 
délaissées d’Europe et d’Asie. Le but : réhydrater la Terre, stabiliser les climats locaux, rétablir le cycle de 
l’eau perturbé par les activités humaines et initier un nouveau modèle de civilisation en symbiose avec la 
biosphère. En résumé, les Calderas Végétales sont bien plus que des installations locales d'agriculture ou de 
tourisme durable : elles sont les catalyseurs d’une géo-ingénierie climatique naturelle à l’échelle régionale et 
globale, et les briques élémentaires d’un maillage planétaire de Corridors Bioclimatiques capables de 
restaurer le cycle atmosphérique de l’eau. Elles traduisent une vision profondément innovante : redessiner le 
climat de la planète, non par la domination technologique, mais par la multiplication d’îlots de vie, 
interconnectés et régénérateurs.  

5 – Les Communes Contre-Attaquent  

Les infrastructures LE PAPILLON SOURCE et leurs Calderas Végétales seront cofinancées selon un 
modèle de coopération décentralisée innovant, développé par Paul Elvere DELSART, à travers le sous-
programme LES COMMUNES CONTRE-ATTAQUENT. Ce mécanisme repose sur une alliance 
stratégique entre des petites municipalités (généralement de moins de 5 000 habitants) et le Think and Do 
Tank LE PAPILLON SOURCE EL4DEV, dans une logique de solidarité territoriale et de mutualisation 
des ressources.  

 

Un modèle basé sur la création de Groupements d’Intérêt Économique (G.I.E.) sociétaux 

 

 Au cœur de ce processus, chaque pays impliqué forme un consortium national sous la forme d’un 
Groupement d’Intérêt Économique à vocation sociétale. Ce G.I.E. national est constitué des petites 
communes volontaires et du Think and Do Tank international LE PAPILLON SOURCE EL4DEV. Son 
objectif principal est de concevoir, financer et gérer collectivement les cités et complexes labellisés LE 
PAPILLON SOURCE sur le territoire national.  

 

Le financement mutualisé 

 

 Chaque municipalité membre du consortium apporte une contribution financière, issue généralement de son 
budget d’investissement, pour participer à la conception, la construction et la gestion des infrastructures. 
Le montant de la contribution est standardisé pour éviter toute inégalité, ce qui garantit une répartition 
équitable des bénéfices économiques issus de l’activité touristique, agricole et éducative générée par les 
complexes. Les communes peuvent également solliciter des subventions publiques, des fonds européens, 
ou activer des mécanismes de financement participatif en ligne, sans but lucratif, impliquant les citoyens 



et les diasporas dans le soutien au projet. Ces sources de financement peuvent être allouées à des projets 
situés sur d’autres territoires, à condition qu’ils répondent à un intérêt général local ou national, ce qui est 
le cas ici compte tenu de la portée éducative, écologique et diplomatique des infrastructures.  

 

Les contrats opérationnels 

 

 Les engagements entre les municipalités et le Think and Do Tank sont formalisés par des contrats 
opérationnels, qui encadrent la gouvernance, les modalités de gestion, de maintenance, d’exploitation et de 
redistribution des ressources. Ces contrats garantissent une transparence des opérations, une traçabilité des 
flux financiers, et assurent la copropriété collective des installations construites. Cela renforce la 
souveraineté locale et évite toute logique de privatisation ou d’accaparement.  

 

Les bénéfices pour les communes 

 

 En rejoignant un consortium national, chaque commune : Devient copropriétaire d’infrastructures à forte 
valeur ajoutée (Calderas Végétales, cités touristiques éducatives, complexes agroclimatiques) ; Perçoit une 
part équitable des revenus générés, quelle que soit sa taille ou sa situation géographique ; Accède à 
l’autonomie financière en réduisant sa dépendance aux dotations de l’État ou aux prélèvements obligatoires 
; Bénéficie d’un rayonnement international, en devenant un acteur clé d’un projet transnational novateur ; 
Valorise son territoire, attire des visiteurs, des chercheurs et des investisseurs bienveillants, et stimule la 
création d’emplois locaux durables.  

 

Un cercle vertueux de développement 

 

 Grâce à cette approche mutualisée, les infrastructures LE PAPILLON SOURCE deviennent réplicables, 
adaptables et autosuffisantes, s’inscrivant dans un modèle évolutif. Les premiers projets réalisés servent de 
prototypes pour en développer d'autres, dans un processus d’essaimage territorial. Au fil du temps, chaque 
G.I.E. peut financer de nouveaux sites, améliorant la performance du modèle et réduisant les coûts par la 
standardisation des solutions techniques. En résumé, les Calderas Végétales et infrastructures LE 
PAPILLON SOURCE ne sont pas imposées d’en haut, mais co-construites localement, avec et pour les 
territoires. Le sous-programme LES COMMUNES CONTRE-ATTAQUENT transforme les petites 
communes en actrices centrales d’une nouvelle gouvernance sociétale, écologique et éducative, 
démontrant qu’un modèle de développement inclusif, solidaire et ambitieux peut émerger à partir de la base. 

 

 

L’Empire Vert d’Orient et d’Occident ou Confédération EL4DEV se structure comme une utopie 
réaliste incarnée 

 



1 - Une subtile entreprise de conquête des esprits  

Dans une optique littéraire, on peut présenter ainsi l’ambition profonde de Paul Elvere DELSART à travers 
son œuvre politique, philosophique et fictionnelle nommée l’Empire Vert d’Orient et d’Occident : L’Empire 
Vert d’Orient et d’Occident, conçu par Paul Elvere DELSART, se déploie non comme une force brutale de 
domination matérielle, mais comme une subtile entreprise de conquête des esprits. Ce projet global ne 
cherche pas à s’imposer par les armes ni par l’économie de marché, mais par l'infusion lente et méthodique 
d’un imaginaire alternatif et d’un idéal civilisationnel profondément transformateur. Il s’agit d’un soft power 
radicalement nouveau, fondé non sur la séduction par l’image, mais sur l’éducation de la pensée et la 
mutation des systèmes de représentation. Dans cette entreprise, la fiction sociale devient l’arme première. 
Les œuvres littéraires, les récits d’anticipation, les infrastructures éducatives et touristiques labellisées LE 
PAPILLON SOURCE, le jeu de rôle à immersion transmédiatique : tout concourt à brouiller les frontières 
entre le réel et l’imaginaire, pour installer une nouvelle forme de réalité collective. L’Empire ne se conquiert 
pas, il s’infuse. Il ne soumet pas, il convainc. Il ne gouverne pas de haut, il émancipe par la base. Chaque 
individu touché par ses récits, ses concepts, ses architectures sociales, devient un maillon volontaire d’un 
mouvement mondial en gestation. Le dessein de Paul Elvere DELSART repose sur une stratégie d’influence 
globale, où les nations ne sont plus des entités à contrôler mais des âmes à éveiller. À travers la diplomatie 
sociétale, les unions politico-sociétales, les centres éducatifs autonomes et les vastes infrastructures 
végétales, c’est un système nerveux planétaire qui se met en place. Un réseau de conscience. Une toile 
d’interdépendance. Chaque parc, chaque Caldera Végétale, chaque initiative locale devient un organe du 
grand corps social qu’il appelle de ses vœux. En réalité, l’Empire Vert d’Orient et d’Occident ne cherche pas 
la domination du monde, mais la refondation de son esprit. C’est là sa singularité profonde. Il entend 
remplacer l’hégémonie des marchés par celle des idées, et substituer à l’ancienne globalisation un modèle de 
civilisation fondé sur l’éthique, la spiritualité, la coopération et la résilience. Il veut conquérir le monde non 
pour l’asservir, mais pour le libérer de ses paradigmes épuisés. Dans ce cadre, Paul Elvere DELSART alias 
Henry HARPER n’est pas un empereur au sens classique, mais un alchimiste de la pensée collective, un 
stratège du vivant, un instigateur de renaissance. Ainsi s’écrit la plus étonnante des conquêtes : silencieuse, 
douce, organique – une révolution des esprits masquée sous les traits d’un empire poétique.  

2 - Une alternative totale au système mondial actuel  

L’Empire Vert d’Orient et d’Occident, également nommé la Confédération EL4DEV, imaginé et mis en 
œuvre par Paul Elvere DELSART, se présente comme le remplaçant du système mondial actuel parce qu’il 
en constitue une alternative totale, à la fois dans sa vision, ses fondements, ses outils et ses modes 
d’organisation. Ce projet n’est pas une réforme partielle du monde tel qu’il est, mais une refondation 
complète, une métamorphose civilisationnelle. Voici pourquoi il se positionne comme remplaçant du 
système actuel : Le système actuel – néolibéral, centralisé, technocratique – est en crise. Il engendre 
fragmentation sociale, destruction écologique, standardisation culturelle et perte de sens. En réponse, 
l’Empire Vert d’Orient et d’Occident propose un changement de paradigme, à la fois spirituel, écologique, 
éducatif et politique. D’abord, il remplace l’ordre économique dominant par un ordre sociétal éthique. Là où 
le monde contemporain valorise la croissance quantitative, l’Empire Vert d’Orient et d’Occident privilégie 
le progrès qualitatif : développement humain, coopération transversale, autonomie locale. Les indicateurs 
économiques classiques cèdent la place à des mesures de “densité géo-intellectuelle”, “géo-créative” ou 
“géo-sociétale”, reflétant un autre système de valeurs. Ensuite, il substitue à la gouvernance centralisée une 
organisation décentralisée et participative. Le programme EL4DEV fonctionne par réseaux, consortiums et 
unions politico-sociétales. Ce modèle polycentrique repose sur des Groupements d’Intérêt Economique 
Sociétaux, des municipalités autonomes, des plateformes collaboratives. Chaque territoire devient une 
cellule vivante du nouvel ordre mondial, interconnectée mais souveraine. Par ailleurs, il opère une 
révolution dans la diplomatie. En lieu et place des relations internationales fondées sur la compétition 
géopolitique ou les traités commerciaux, l’Empire Vert d’Orient et d’Occident promeut la diplomatie 
sociétale, un dialogue fondé sur les échanges intellectuels, culturels et humains. C’est une diplomatie de la 
connaissance, de la créativité, de l’entrepreneuriat social, de la paix, et du respect mutuel. Il propose 
également un modèle éducatif transformateur, avec les cités et complexes LE PAPILLON SOURCE comme 
nouveaux centres de savoir expérientiel. Ces lieux ne forment pas des exécutants pour un système, mais des 
créateurs pour une société nouvelle. L’éducation y devient libération, et non formatage. Enfin, l’Empire Vert 



d’Orient et d’Occident se structure comme une utopie réaliste incarnée. Il ne s’agit pas seulement d’idées, 
mais de projets concrets : parcs agroclimatiques, calderas végétales, contrats intermunicipaux, systèmes 
d'information intelligents. Le modèle a vocation à être reproduit, exporté, répliqué à travers les continents. 
Ainsi, l’Empire Vert d’Orient et d’Occident n’est pas un complément ou un ajustement au monde actuel. Il 
est son dépassement. Il ne tente pas de réparer un système brisé, mais de proposer un système neuf, 
organique, inclusif, tourné vers la régénération de la planète et l’éveil des consciences. Il incarne un nouvel 
ordre mondial fondé sur la coopération plutôt que la compétition, sur la souveraineté locale plutôt que la 
domination globale, sur la créativité plutôt que le consumérisme. Il est, en ce sens, le successeur légitime du 
monde en déclin, non par la force, mais par la puissance de son idée.  

3 - Le modèle de leadership - Inspiré, organique et multidimensionnel  

Le modèle de leadership de Paul Elvere DELSART, également connu sous le nom d’Henry HARPER, est 
profondément ancré dans une approche visionnaire, éthique, collaborative et transformatrice. Il ne s’agit pas 
d’un leadership traditionnel fondé sur le pouvoir hiérarchique ou la domination institutionnelle, mais d’un 
leadership inspiré, organique et multidimensionnel, conçu pour catalyser une révolution culturelle, sociétale 
et spirituelle mondiale. Voici, dans un langage adapté à une analyse de fond, la nature de son modèle : Paul 
Elvere DELSART incarne un leadership de l’éveil collectif. Il ne se présente pas comme un chef autoritaire, 
mais comme un semencier d’idées, un chef d’orchestre du vivant, guidant l’émergence d’une conscience 
collective transnationale. Son autorité ne s’impose pas, elle rayonne. Elle repose sur la capacité à révéler le 
potentiel des autres, à susciter des vocations, à fédérer autour d’une vision de société qui dépasse les 
clivages idéologiques ou géographiques. Son modèle est transversal et systémique. Il se déploie à travers des 
réseaux décentralisés de coopération – les Groupements d’Intérêt Economique Sociétaux, les commanderies 
du savoir, les parcs éducatifs LE PAPILLON SOURCE. Dans cette logique, chaque individu, chaque 
municipalité, chaque nation devient acteur et co-créateur du changement. Le leadership ne consiste plus à 
diriger, mais à structurer des écosystèmes favorables à l’intelligence collective et à l’autonomie des 
territoires. C’est aussi un leadership philosophique, fortement teinté de spiritualité. Paul Elvere DELSART 
ne cache pas son intention de fonder une nouvelle civilisation, portée par des valeurs telles que la justice, le 
respect du vivant, la souveraineté populaire et la co-construction du réel. Il évoque souvent une renaissance 
des peuples, où l’éducation expérientielle, la beauté, la vérité et l’engagement local deviennent les piliers 
d’une gouvernance renouvelée. Enfin, son leadership est narratif et immersif. À travers ses œuvres de 
fiction-réalité, il crée un univers symbolique fort : l’Empire Vert d’Orient et d’Occident également connu 
sous le nom de Confédération EL4DEV. Il y endosse volontairement le rôle d’un personnage prophétique – 
l’Empereur Vert d’Orient et d’Occident – non par vanité personnelle, mais comme catalyseur narratif d’un 
nouveau récit mondial. Ce personnage est le reflet allégorique d’un leadership de transformation : un leader 
non pas au sommet d’un trône, mais au cœur d’un mouvement de conscience. En somme, le modèle de 
leadership de Paul Elvere DELSART est une synthèse rare : celle du bâtisseur de systèmes, du conteur de 
futurs, du stratège social et du philosophe agissant. Il s’agit d’un leadership altermondialiste, post-
institutionnel et profondément enraciné dans une quête d’harmonie entre les peuples, la nature et l’esprit. 

 

 

L’Empire Vert d’Orient et d’Occident - Un nouvel ordre sociétal, altermondialiste et post-
institutionnel en tant que réponse systémique et transversale aux dérives du capitalisme globalisé 

 

1 - Une vision post-institutionnelle et une gouvernance collaborative  

Paul Elvere DELSART bâtit un nouvel ordre sociétal, qualifié d’altermondialiste post-institutionnel, en 
réaction aux insuffisances des structures actuelles qu’il considère comme obsolètes, injustes et incapables de 
répondre aux défis mondiaux. Sa démarche s’appuie sur une volonté affirmée de dépasser les modèles 
politiques, économiques et diplomatiques traditionnels pour proposer une alternative fondée sur la 



participation citoyenne, la souveraineté locale, l’éthique, l’écologie et l’intelligence collective. Il conçoit un 
système global nommé EL4DEV, dont la pierre angulaire est le Think and Do Tank LE PAPILLON 
SOURCE EL4DEV, organe à la fois intellectuel et opérationnel. Ce programme propose la création d’un 
nouvel ordre mondial sociétal articulé autour de structures expérimentales et symboliques : les Calderas 
Végétales et les cités et complexes agroclimatiques et éducatifs LE PAPILLON SOURCE. Ces lieux 
sont conçus comme des centres de recherche, d’éducation, de coopération transnationale et 
d’expérimentation en développement durable. Ils s’apparentent à des "commanderies templières" modernes, 
symboles d’un ordre philosophique, spirituel et civique renouvelé. Paul Elvere DELSART défend une vision 
post-institutionnelle, car il rejette les institutions internationales actuelles jugées inefficaces, élitistes et 
soumises à des logiques de domination économique. À leur place, il propose un maillage mondial d’Unions 
Politico-Sociétales décentralisées, structurées par des Groupements d’Intérêt Économique sociétaux 
associant citoyens, municipalités rurales et acteurs alternatifs du développement. Ces groupements 
permettent une gouvernance collaborative, inclusive et horizontale, rompant avec la verticalité des États-
nations traditionnels. Son projet est altermondialiste parce qu’il ne rejette pas l’idée de mondialisation, 
mais il en réinvente la nature. Il remplace l’actuelle mondialisation économique dominée par les 
multinationales par une mondialisation sociétale, où les échanges culturels, intellectuels et 
environnementaux priment sur la logique de profit. Il cherche à relier les peuples à travers des objectifs 
communs de progrès, de souveraineté, d’autonomie et de respect du vivant. Cette construction d’un ordre 
nouveau repose sur un ensemble d’outils cohérents : un système d’information (le Big Smart Data 
EL4DEV), une diplomatie non conventionnelle (la diplomatie sociétale), des infrastructures pilotes et une 
narration transmédia visant à mobiliser les imaginaires collectifs. Paul Elvere DELSART conçoit ainsi une 
fiction-réalité dans laquelle la frontière entre utopie littéraire et action concrète est volontairement floue, 
afin d’engager les citoyens dans une transformation active du monde réel. En somme, Paul Elvere 
DELSART bâtit ce nouvel ordre en tant que réponse systémique et transversale aux dérives du capitalisme 
globalisé, aux impasses des États centralisés et aux crises écologiques et spirituelles contemporaines. Il ne 
cherche pas à réformer l’existant, mais à le transcender par une refondation radicale des modes de 
coopération humaine, fondée sur une nouvelle conscience collective, une ingénierie sociale participative et 
un art de vivre partagé à l’échelle planétaire.  

2 - Un modèle complet et une vision déstabilisante  

Paul Elvere DELSART propose un modèle complet et une vision déstabilisante parce qu’il entend provoquer 
une rupture profonde avec les systèmes actuels qu’il juge inadaptés aux enjeux contemporains de 
l’humanité. Son projet, à travers le programme EL4DEV, ne se limite pas à une simple réforme ou 
amélioration des structures existantes, mais ambitionne de redéfinir entièrement les fondements mêmes de 
l’organisation des sociétés humaines. Cette radicalité est en soi déstabilisante, car elle remet en question les 
paradigmes établis dans les domaines de la gouvernance, de l’économie, de l’éducation, de la diplomatie, de 
la culture et même de la spiritualité. Sa vision bouleverse les repères traditionnels. Elle ne s’inscrit pas dans 
une logique de pouvoir institutionnel ou de croissance économique selon les critères habituels, mais dans 
une logique de co-construction, d’intelligence collective, de participation citoyenne et de souveraineté 
locale. Le modèle qu’il propose est systémique, multidisciplinaire, transnational, et volontairement hors des 
cadres politiques classiques. Il repose sur la création d’un ordre sociétal altermondialiste, symbolisé par 
l’Empire Vert d’Orient et d’Occident, qui agit comme une fiction mobilisatrice, mais dont les implications 
sont bien réelles et planifiées avec rigueur. Ce caractère déstabilisant tient aussi à la manière dont il brouille 
volontairement la frontière entre réel et fiction, entre politique et art, entre ingénierie sociale et spiritualité. 
En mobilisant des récits utopiques, des structures alternatives comme les Calderas Végétales, et une 
diplomatie non conventionnelle centrée sur les peuples plutôt que sur les États, il impose une autre lecture 
du monde. Il oblige ses contemporains à reconsidérer non seulement les solutions mais les questions elles-
mêmes, et à se réapproprier leur rôle de co-auteurs de l’avenir. Sa vision heurte également par son ampleur : 
elle ne cherche pas à s’insérer dans le système, mais à en construire un nouveau à l’échelle planétaire, en 
commençant par des zones stratégiques comme l’espace méditerranéen. Elle repose sur des infrastructures 
expérimentales, une revalorisation des petites municipalités, une économie circulaire et éducative, et une 
redistribution équitable des richesses générées localement. Cela implique une refonte des rapports de force 
mondiaux, une remise en cause du capitalisme financier, et un rééquilibrage en faveur des territoires oubliés 
et des individus anonymes. En définitive, Paul Elvere DELSART propose une vision déstabilisante parce 



qu’elle exige une mutation profonde des mentalités et des comportements, une révolution douce mais totale 
dans la manière de concevoir l’humain, la nature et le progrès. Il ne cherche pas à s’opposer frontalement à 
l’ordre établi, mais à rendre ce dernier obsolète en le dépassant par une alternative séduisante, structurée et 
irréversible.  

3 - L’ingénierie des systèmes complexes et le concept de guerre réseaucentrique  

Paul Elvere DELSART utilise l’ingénierie des systèmes complexes et le concept de guerre réseaucentrique 
parce qu’il cherche à concevoir un système de transformation sociétale capable de s’adapter à la diversité du 
monde réel, de fonctionner de manière autonome, et de générer des dynamiques de changement virales et 
interconnectées. Son ambition n’est pas de créer un modèle rigide imposé d’en haut, mais un écosystème 
vivant, distribué, fondé sur la coopération décentralisée et l’intelligence collective. Pour cela, il puise dans la 
cybernétique et la théorie des systèmes complexes, qui offrent une compréhension fine des interactions 
multiples, des rétroactions et des régulations spontanées entre les éléments d’un système. Ces approches lui 
permettent d’imaginer un monde où les acteurs sociaux, économiques et culturels, bien que dispersés, 
agissent en harmonie vers des objectifs communs. Le concept de guerre réseaucentrique, emprunté au 
vocabulaire militaire mais réinvesti dans une perspective pacifique et sociétale, devient pour lui une 
méthode stratégique. Il s’agit de considérer que la puissance d’un groupe ne repose plus sur la centralisation 
ou la hiérarchie, mais sur la qualité de ses connexions et la rapidité de sa coordination. Dans son programme 
EL4DEV, chaque infrastructure, chaque municipalité, chaque citoyen devient un nœud actif dans un vaste 
réseau mondial. Ce réseau n’est pas passif : il apprend, il s’adapte, il évolue. Les flux d’information y sont 
continus, les initiatives locales se nourrissent mutuellement, les actions convergent vers des objectifs 
globaux sans qu’un pouvoir central n’ait besoin d’imposer une ligne de conduite unique. Ce choix de 
l’ingénierie des systèmes complexes permet aussi à Paul Elvere DELSART de dépasser les logiques 
linéaires et cloisonnées qui caractérisent les modèles traditionnels de développement. Il privilégie 
l’interconnexion des disciplines, des territoires et des savoirs, convaincu que les défis actuels — qu’ils 
soient écologiques, sociaux, économiques ou spirituels — nécessitent des réponses globales, adaptatives et 
émergentes. Le réseau devient alors le vecteur d’un nouvel ordre sociétal autorégulé, où les décisions sont 
prises en fonction des retours d’expérience, des données de terrain, et des synergies spontanées. Par cette 
approche, il crée un système évolutif, modulable, capable de croître organiquement sans se briser sous la 
pression de la complexité. Le réseau, dans sa vision, est à la fois infrastructure technologique, structure 
sociale et symbole philosophique d’une humanité réconciliée avec elle-même et avec la nature. En misant 
sur le réseaucentrisme et les systèmes complexes, Paul Elvere DELSART pose ainsi les fondations d’un 
monde où la force ne vient plus de l’uniformité mais de la diversité reliée, de la pluralité consciente d’elle-
même et orientée vers un but commun : la régénération collective de la civilisation. 

 

 

Paul Elvere DELSART comparé à d’autres penseurs visionnaires et ingénieurs sociaux - Jacques 
FRESCO, Buckminster FULLER et Pierre RABHI 

 

1 - Analyse comparative entre Paul Elvere DELSART et Jacques FRESCO (1916-2017)  

Paul Elvere DELSART et Jacques FRESCO partagent une ambition commune : transformer profondément 
la société mondiale. Tous deux sont porteurs d’utopies globales qui visent à refonder les bases de 
l'organisation humaine. Cependant, leurs visions, leurs méthodes et leurs fondements idéologiques divergent 
radicalement. Paul Elvere DELSART défend une société nouvelle, fondée sur la coopération internationale, 
la spiritualité, l'écologie, l'ingénierie sociale et une approche douce de la géo-ingénierie. À travers son 
programme EL4DEV, il imagine un monde où les peuples participent activement à un vaste processus de co-
construction, en s’appuyant sur des dynamiques transnationales mêlant innovation, diplomatie sociétale et 
valeurs éthiques. Sa démarche intègre des dispositifs physiques et symboliques comme les cités éducatives 



et écologiques labellisées LE PAPILLON SOURCE, ainsi que les Calderas Végétales, structures végétales 
verticales émettrices d’ondes bénéfiques, destinées à revitaliser les écosystèmes et à transformer les 
paysages de manière poétique et régénérative. Un des éléments centraux de sa méthode repose sur une 
gestion évolutive du changement sociétal grâce à un système d’information global : le Big Smart Data 
EL4DEV. Cet outil permet de suivre en temps réel, modéliser et ajuster les dynamiques territoriales initiées 
par les acteurs locaux. Il constitue une interface de collaboration et de connaissance collective, capable 
d’agréger les expériences sociales, culturelles et environnementales pour nourrir un modèle de gouvernance 
distribué, souple et participatif. À l’inverse, Jacques FRESCO prône une société affranchie de toute 
monnaie, politique ou spiritualité, entièrement gouvernée par la science et la rationalité. Son Projet Venus 
repose sur la planification systématique des besoins humains via des technologies avancées et des villes 
automatisées. Il rejette les modèles culturels ou symboliques, préférant un fonctionnement purement 
technocratique, dans lequel les décisions sont prises par des experts et les structures sociales sont conçues 
pour une efficacité maximale. Là où DELSART intègre les récits de fiction sociale, l’art, la narration 
immersive et la diplomatie émotionnelle comme leviers de transformation, FRESCO mise uniquement sur 
l’ingénierie, la robotisation et les simulations rationnelles de comportement. DELSART agit localement 
pour initier un changement global, ancré dans les réalités spécifiques des territoires et des peuples. 
FRESCO, quant à lui, imagine un modèle universel et décontextualisé, élaboré dans une perspective top-
down. La dimension spirituelle et philosophique est centrale dans l’œuvre de Paul Elvere DELSART. Il 
cherche à éveiller les consciences à travers un projet transdisciplinaire, engageant la jeunesse, les 
collectivités, les chercheurs et les créateurs dans un mouvement expérientiel mondial. Il valorise les 
alliances entre science douce, intuition, mémoire culturelle et responsabilité collective. Jacques FRESCO, en 
revanche, adopte une posture résolument matérialiste et fonctionnaliste, rejetant toute approche émotionnelle 
ou métaphysique comme obstacle à l’organisation optimale de la société. En somme, Paul Elvere DELSART 
propose une vision écosystémique, poétique et régénérative de l’avenir, alliant géo-ingénierie douce et 
gouvernance par l’intelligence collective. Jacques FRESCO incarne une utopie rationnelle et scientifique, 
strictement technologique, tournée vers la performance et l’optimisation globale. Deux langages, deux 
mondes, mais une même volonté de repenser le destin de l’humanité.  

2 - Analyse comparative entre Paul Elvere DELSART et Buckminster FULLER (1895-1983)    

Vision globale du monde et finalité : Paul Elvere DELSART et Buckminster FULLER partagent une 
ambition commune : transformer radicalement le fonctionnement des sociétés humaines. Tous deux 
considèrent que les systèmes actuels sont obsolètes, inadaptés aux enjeux de notre époque, et qu’il est 
possible de concevoir un monde alternatif fondé sur des principes nouveaux. Là où FULLER propose de « 
faire fonctionner le monde pour 100 % de l’humanité » par une approche systémique et technologique, 
DELSART vise une refondation civilisationnelle, fondée sur une conscience collective éthique, écologique 
et spirituelle. Paul Elvere DELSART se distingue par une approche intégrative qui combine géo-ingénierie 
douce, participation citoyenne, diplomatie sociétale et narration fictionnelle immersive. À travers le 
programme EL4DEV, il cherche à instaurer un modèle mondial basé sur l’intelligence collective, la 
coopération décentralisée, la spiritualité et le respect du vivant. Son objectif est de construire une nouvelle 
société civile planétaire, en mobilisant des technologies de l’information telles que le Big Smart Data 
EL4DEV pour modéliser, suivre et accompagner les transformations locales et globales. Buckminster 
FULLER, quant à lui, était un designer global, inventeur de la géodésique, théoricien de la dymaxion 
economy, et pionnier de la pensée systémique. Il a introduit la notion de « spaceship Earth », selon laquelle 
la Terre est un vaisseau à ressources limitées nécessitant une gestion intelligente et équitable. Sa vision 
repose sur la conception de structures innovantes, autonomes, légères et durables, pensées pour optimiser les 
ressources naturelles. Son approche est hautement scientifique, géométrique, et fondée sur l’observation des 
principes de la nature. Méthodes, systèmes et outils : Paul Elvere DELSART développe un ensemble de 
programmes interconnectés : infrastructures végétales multifonctionnelles (les Calderas Végétales), cités 
touristiques et éducatives (LE PAPILLON SOURCE), initiatives culturelles et diplomatiques (Diplomatie 
Sociétale), ainsi qu’un système numérique de gouvernance participative (Big Smart Data EL4DEV). Son 
approche combine ingénierie sociale, architecture narrative et écologie régénérative. Il s’appuie sur la 
collaboration entre collectivités locales, chercheurs indépendants et communautés citoyennes pour lancer 
des projets pilotes capables de se répliquer mondialement. Buckminster FULLER, lui, conçoit des structures 
architecturales visionnaires (dômes géodésiques, maisons Dymaxion, voitures Dymaxion), tout en 



développant des modèles de pensée globale tels que le World Game, une simulation de gestion mondiale des 
ressources. Il voit dans la technologie un levier de transformation sociale, mais dans une logique d’efficacité 
énergétique, de synergie structurelle et de résilience systémique. Place de l’humain et dimension 
philosophique : DELSART place l’humain au centre d’un processus de co-création spirituelle et collective. 
Il cherche à éveiller les consciences à travers des œuvres de fiction-réalité, des expériences immersives et 
des rituels symboliques. Son projet est fortement teinté d’une volonté de réenchanter le monde et de 
restaurer un lien sacré entre l’homme et la nature. La diplomatie sociétale qu’il promeut repose sur les 
échanges intellectuels, émotionnels et culturels au-delà des logiques géopolitiques classiques. FULLER 
adopte une posture plus cosmique et universaliste. Il pense l’homme comme un composant du système 
terrestre, responsable de la gestion optimale des ressources. Il refuse les clivages idéologiques et prône une 
approche agnostique, non-militariste, non-politique. Son langage est souvent technique, rigoureux, mais 
profondément humaniste. Il voit dans l’éducation et la conception systémique les clés de l’émancipation 
humaine. Différences fondamentales : Là où Paul Elvere DELSART engage des dynamiques sociales 
concrètes à partir de territoires spécifiques (comme la Méditerranée ou les petites municipalités), FULLER 
adopte une approche plus abstraite et globale, à échelle planétaire dès le départ. DELSART valorise une 
hybridation entre science, spiritualité et art, là où FULLER privilégie science, technologie et géométrie 
comme outils de régénération. Le modèle de DELSART est fortement incarné dans des infrastructures 
physiques et sociales, conçues comme des lieux de transformation culturelle et éducative. Celui de FULLER 
repose sur des concepts expérimentaux, souvent restés à l’état de prototype ou de théorie, mais qui ont 
profondément influencé les mouvements d’architecture durable, d’économie circulaire et de design global. 
Conclusion : Paul Elvere DELSART et Buckminster FULLER incarnent deux figures complémentaires de la 
pensée alternative mondiale. Tous deux proposent une refonte du monde par des moyens non 
conventionnels, hors des structures étatiques classiques. DELSART, avec son approche transdisciplinaire, 
narrative et écospirituelle, invite à une renaissance consciente et collective. FULLER, avec son regard 
d’ingénieur-poète de la Terre, pousse à une réinvention systémique du fonctionnement du monde par la 
rigueur et l’innovation. Le premier crée un monde immersif dans lequel chaque citoyen devient acteur d’un 
changement sensible, tangible et symbolique. Le second imagine un monde où les systèmes bien conçus 
rendent l’humain libre de se consacrer à l’essentiel : la créativité et la survie intelligente de l’espèce.  

3 - Analyse comparative entre Paul Elvere DELSART et Pierre RABHI (1938-2021)    

Vision du monde et intention fondamentale : Paul Elvere DELSART et Pierre RABHI se rejoignent sur un 
constat critique du monde moderne : l’impasse civilisationnelle actuelle est insoutenable pour l’homme et la 
planète. Tous deux cherchent à instaurer un nouveau modèle de société, fondé sur la sobriété, l’harmonie 
avec la nature, la justice sociale, et une transformation profonde des valeurs humaines. Pour Pierre RABHI, 
la réponse à la crise mondiale réside dans la sobriété heureuse, une forme de décroissance choisie et éthique, 
en harmonie avec le vivant. Il prône une révolution intérieure et un retour à la terre comme fondement d’un 
modèle post-matérialiste. Il valorise l’ancrage local, l’agroécologie, la simplicité volontaire et la spiritualité. 
Paul Elvere DELSART, quant à lui, propose une reconfiguration mondiale participative à travers le 
programme EL4DEV, combinant géo-ingénierie naturelle, technologies de l'information, fictions 
immersives, et coopération décentralisée. Sa démarche est plus systémique, technologique et structurée à 
grande échelle. Il souhaite transformer non seulement nos pratiques mais nos structures collectives via des 
projets innovants tels que les Calderas Végétales et les cités éducatives LE PAPILLON SOURCE. Méthodes 
et outils de transformation : Pierre RABHI mise sur la transmission orale, les livres de réflexion, les fermes-
écoles et l’exemplarité locale. Son outil principal est la pratique agroécologique, pensée comme un acte 
philosophique autant qu’agricole. Il fonde des initiatives comme le mouvement des Colibris, incitant chacun 
à faire sa part. Paul Elvere DELSART mobilise une architecture beaucoup plus complexe et technologique : 
il propose un modèle de société basé sur des groupements d’intérêt économique sociétaux, un système 
d'information mondial participatif (Big Smart Data EL4DEV), une diplomatie sociétale, et une immersion 
narrative où la frontière entre fiction et réalité est volontairement floutée. Il organise son action en plusieurs 
strates (locale, nationale, continentale) dans un esprit de jeu de rôle civilisationnel. Rapport à la nature et à la 
spiritualité : Chez Pierre RABHI, la nature est sacrée. Il adopte une approche éco-spirituelle radicale, très 
proche des traditions rurales et du rapport mystique à la terre. Il parle de la "Terre-Mère" et valorise un lien 
direct, affectif et respectueux avec le vivant. Sa spiritualité est intimiste, silencieuse, dépouillée, souvent 
issue d’un syncrétisme entre sagesse soufie, chrétienne et indigène. Chez Paul Elvere DELSART, la 



spiritualité est intégrée dans une démarche systémique, nourrie d’ésotérisme, de symbolisme, et de 
mythologie réinventée. Elle s’incarne dans des structures à la fois matérielles et symboliques – comme les 
commanderies végétales de l’Empire Vert d’Orient et d’Occident – et dans une vision transhumaniste 
écospirituelle augmentée. Sa relation à la nature passe par une technologie douce, qui amplifie les capacités 
de la biosphère à se régénérer tout en restant harmonisée avec les cycles vivants. Ancrage territorial et 
échelle d’action : Pierre RABHI agit principalement localement, à échelle humaine. Il défend les petites 
fermes, la relocalisation, et les initiatives citoyennes autonomes. Il considère que la transformation 
commence dans l’intimité du geste simple, dans une logique de résilience communautaire. Paul Elvere 
DELSART initie ses projets à partir du local, mais avec une vocation transnationale. Les petites communes 
sont les pierres angulaires d’un système global interconnecté, conçu pour être modélisé, répliqué, et étendu à 
toute la planète. Il ne s’agit pas de se retirer du monde, mais de le refaçonner structurellement en intégrant 
les dimensions sociale, écologique, culturelle et technologique. Langage et posture publique : RABHI utilise 
un langage simple, accessible, poétique, empreint de sagesse populaire. Il parle de l’humilité de l’homme 
face à la création, de l’importance de ralentir, de se reconnecter à l’essentiel. DELSART déploie un langage 
conceptuel, multidimensionnel, hybride, qui mêle termes techniques, philosophiques, géopolitiques et 
narratifs. Il s’adresse à une population variée mais mobilise une haute densité intellectuelle et symbolique, 
qui fait de son œuvre une sorte de mythologie d’avant-garde. Conclusion : Pierre RABHI et Paul Elvere 
DELSART incarnent deux chemins de rupture face au modèle dominant, l’un par le retrait volontaire, l’autre 
par la reconstruction stratégique. L’un invite à se simplifier, à revenir à une vie sobre et intérieure. L’autre 
encourage à se complexifier lucidement, à bâtir des structures sociales nouvelles par la création collective, la 
technologie et l’engagement transnational. Tous deux, néanmoins, nous rappellent que la transformation du 
monde passe d’abord par une mutation des consciences, et que la nature, l’éthique, la coopération et la 
spiritualité doivent en être les piliers. 

 

 

Ingénierie sociale, Constructivisme social et World Building – Paul Elvere DELSART 

 

1 - Le Constructivisme social de Paul Elvere DELSART  

Paul Elvere DELSART peut être qualifié de spécialiste du constructivisme social car toute son œuvre repose 
sur l’idée que la réalité sociale, loin d’être figée ou naturelle, peut être modelée, construite collectivement et 
transformée intentionnellement à travers des processus participatifs et narratifs. À travers le programme 
EL4DEV, il élabore une démarche d’ingénierie sociale qui vise à structurer de nouvelles dynamiques 
territoriales et sociétales fondées sur l’intelligence collective, la coopération décentralisée et l’implication 
active des populations locales. Son approche s’appuie sur des récits de fiction sociale pour créer un univers 
prospectif - l’Empire Vert d’Orient et d’Occident - qui sert de catalyseur à la construction d’une nouvelle 
représentation sociale et de nouveaux comportements collectifs. Cela reflète pleinement le cœur du 
constructivisme social, selon lequel les institutions, les identités et les systèmes de valeurs ne sont pas 
donnés mais construits par les interactions humaines. Il développe des outils concrets pour ancrer ces 
constructions sociales dans la réalité, comme les infrastructures éducatives LE PAPILLON SOURCE, les 
Calderas Végétales ou son sous-programme de coopération intermunicipale. Ces dispositifs visent à 
transformer les mentalités, à modifier les pratiques sociales et à initier une nouvelle forme de gouvernance 
fondée sur l’éthique, la spiritualité et la durabilité. Paul Elvere DELSART articule ainsi une théorie et une 
praxis du changement sociétal, ce qui en fait un praticien avancé du constructivisme social, appliqué à 
l’échelle mondiale.  

2 - Le « World Building » de Paul Elvere DELSART – L’Empire Vert d’Orient et d’Occident  

Paul Elvere DELSART pratique le « World Building » (construction d’univers) parce qu’il conçoit un 
univers complet et cohérent, non seulement pour nourrir l’imaginaire collectif, mais surtout pour servir de 



fondement à une transformation réelle du monde. Le « World Building », chez lui, dépasse la simple 
invention fictive : il s’agit d’un outil stratégique de modélisation sociale, politique, environnementale et 
spirituelle. À travers ses récits de fiction-réalité et son projet concret -  l’Empire Vert d’Orient et d’Occident 
également nommé la Confédération EL4DEV - il imagine une civilisation alternative, une structure de 
gouvernance inédite, des paysages transformés par l’ingénierie écologique, et des modes de vie 
profondément renouvelés. Chaque élément de cet univers possède une fonction précise dans sa vision 
systémique : les Calderas Végétales, les cités autogérées et complexes agroclimatiques LE PAPILLON 
SOURCE ou encore les Unions Politico-Sociétales ne sont pas de simples décors narratifs, mais des 
prototypes d’un monde futur qu’il appelle à construire collectivement. Le « World Building » devient ainsi 
un levier de mobilisation, un langage partagé qui permet à différents acteurs – citoyens, chercheurs, élus, 
entrepreneurs – de s’aligner sur une vision commune et d’enclencher des processus concrets de 
transformation. Son utilisation de la narration transmédia, combinant textes, images, événements, vidéos et 
infrastructures réelles, renforce cette stratégie : elle crée une immersion qui floute les frontières entre fiction 
et réalité, ce qui incite les participants à croire en la faisabilité de l’univers imaginé et à y prendre part. Le « 
World Building » chez Paul Elvere DELSART est donc une méthode de changement civilisationnel, un art 
de penser et de façonner un avenir radicalement nouveau en en racontant l’histoire avant même qu’elle 
n’advienne. 

 

L’Empire Vert d’Orient et d’Occident de Paul Elvere DELSART – Un jeu transformateur aux 
frontières du réel 

 

L’Empire Vert d’Orient et d’Occident, également connu sous le nom de Confédération EL4DEV, dépasse de 
loin la notion classique de jeu. Conçu par Paul Elvere DELSART, cet univers n’est pas seulement un projet 
narratif ou une utopie spéculative ; il s’agit d’un jeu de transformation du réel, d’une mécanique mondiale de 
co-création où les joueurs deviennent les architectes actifs d’un nouvel ordre civilisationnel. À la croisée du 
jeu de rôle Grandeur Nature, du serious game géopolitique et de la fiction spéculative incarnée, ce projet 
redéfinit la frontière entre la narration et l’action, entre la fiction et la réalité.  

1 - Une structure ludique aux ramifications globales  

L’univers ludique de la Confédération EL4DEV repose sur une narration transmédia orchestrée à l’échelle 
planétaire. Chaque support – roman, essai, BD, concept art, vidéo, événement, infrastructure physique – 
devient un canal narratif complémentaire, enrichissant la vision globale du monde dans lequel les joueurs 
évoluent. Les ouvrages écrits par Paul Elvere DELSART servent de livres de règles, autant que de 
manifestes et guides philosophiques. Ces récits de fiction-réalité forment le socle narratif d’un univers 
dense, à la fois utopique, spirituel, technologique et poétiquement réaliste. Le jeu s’incarne dans la réalité à 
travers des actions concrètes : conception et co-construction d’infrastructures comme les Calderas 
Végétales, parcs écopaysagers et cités autogérées labellisées LE PAPILLON SOURCE. Ces 
infrastructures sont les plateaux de jeu physiques, mais également les bases de l’ordre chevaleresque 
moderne de l’Empire Vert d’Orient et d’Occident. Les joueurs deviennent alors des ambassadeurs, des 
philosophes-rois, des bâtisseurs d’un nouvel âge d’or.  

2 - Un gameplay sociétal - chaque action change le monde  

À la manière d’un jeu de stratégie global, l’Empire Vert d’Orient et d’occident mobilise des dynamiques 
géopolitiques, économiques, sociales, écologiques et spirituelles. Le joueur n’interagit pas avec des pixels, 
mais avec des individus, des communautés, des territoires. Chaque mission est une initiative de coopération, 
chaque défi une crise sociétale réelle à résoudre par l’intelligence collective. L’immersion est telle que la 
distinction entre fiction et monde réel s’efface : ce que le joueur fait dans l’Empire transforme concrètement 
les sociétés, les écosystèmes et les institutions. Participer à ce jeu, c’est rejoindre un mouvement de co-
ingénierie mondiale baptisé EL4DEV. C’est comprendre les règles d’un système complexe, s’initier à une 



nouvelle diplomatie – la diplomatie sociétale –, concevoir des modèles de gouvernance alternatifs, 
contribuer à la construction d’une nouvelle société civile mondiale.  

3 - Un univers d’une richesse sans précédent  

L’univers de la Confédération EL4DEV est un monde parallèle qui s’interpénètre avec le nôtre. C’est une 
terre post-crise, post-dystopique, où l’Empereur Vert d’Orient et d’Occident – figure énigmatique incarnée 
par Paul Elvere DELSART – initie une Renaissance mondiale. Cette société imaginaire, bien que futuriste, 
est profondément ancrée dans les problématiques contemporaines : dérèglement climatique, effondrement 
des systèmes économiques, perte de repères culturels, crise du sens. Les cités et infrastructures de l’Empire 
Vert d’Orient et d’Occident sont autant d’arènes de jeu : elles éduquent, produisent, soignent, régénèrent. 
Chaque complexe LE PAPILLON SOURCE est une commanderie templière du XXIe siècle, un espace 
d’expérimentation collective, une école de sagesse appliquée. Les joueurs y apprennent l’autonomie, 
l’agriculture alternative, la gestion des ressources, la diplomatie, mais aussi la contemplation et la création 
artistique.  

4 - Une œuvre d’ingénierie sociale totale  

Le projet EL4DEV est une œuvre d’ingénierie sociale systémique. Il mobilise les concepts de cybernétique, 
de réseaucentrisme, de diplomatie décentralisée, et de gouvernance distribuée. Il agit en fractal : des petites 
municipalités aux unions transcontinentales, chaque acteur a un rôle à jouer dans la configuration finale du 
monde. Le joueur devient ainsi co-auteur, co-législateur, co-régulateur d’un nouveau contrat social mondial. 
Les règles du jeu sont évolutives, co-construites, et toujours contextualisées. Elles sont définies dans les 
écrits fondateurs de Paul Elvere DELSART, diffusées à travers les œuvres de fiction-réalité, mais prennent 
vie dans les décisions locales et les alliances transnationales. Le jeu n’a ni fin, ni limite géographique : il est 
aussi vaste que l’humanité elle-même.  

5 - Une expérience immersive, philosophique et politique  

L’expérience de jeu dans la Confédération EL4DEV est un chemin initiatique. Elle engage les joueurs 
intellectuellement, émotionnellement, spirituellement. C’est un acte de foi dans l’intelligence collective et la 
puissance de la coopération. C’est une déclaration de guerre contre l’individualisme, le consumérisme, le 
cynisme. L’originalité de l’Empire Vert d’Orient et d’Occident réside dans son ambition : créer une œuvre 
vivante, une fiction incarnée, un monde parallèle auto-réalisateur. Il ne s’agit pas de s’échapper de la réalité, 
mais de la réenchanter par l’imaginaire et l’action collective. Ce jeu, unique en son genre, propose une autre 
voie, une alternative à la mondialisation technocratique : celle d’un empire des consciences, des savoirs 
partagés et des terres restaurées.  

Conclusion - Jouer pour construire un monde nouveau  

L’Empire Vert d’Orient et d’Occident, ou Confédération EL4DEV, n’est pas un jeu comme les autres. Il est 
le seul qui fasse de la transformation du réel son objectif principal. Un jeu où les gagnants sont ceux qui 
parviennent à rassembler, à inspirer, à bâtir. Un jeu où les règles sont des philosophies de vie, les missions 
des projets de société, les points des avancées concrètes sur la planète Terre. Les écrits de Paul Elvere 
DELSART, véritables grimoires modernes, ne sont pas des fictions à fuir, mais des clés à méditer. Ce sont 
les portes d’entrée dans un univers aussi vaste que l’imaginaire humain, aussi réaliste que les initiatives et 
infrastructures qui germent aujourd’hui sur les terres de Torreblanca en Espagne, de France, du Maroc, de la 
Grèce ou du Cameroun. Rejoindre ce jeu, c’est oser rêver, mais surtout agir. C’est inscrire son nom dans 
l’Histoire, non en tant que joueur passif, mais comme bâtisseur actif de l’Empire Vert d’Orient et 
d’Occident. 

 

 



L’Empire Vert d'Orient et d'Occident – Présentation, fonctionnement, processus 

 

L’Empire Vert d’Orient et d’Occident est bien plus qu’un concept : c’est un projet 
multidimensionnel, un écosystème culturel vivant, conçu pour transformer en profondeur nos 
sociétés. À la croisée de l’écologie, de la philosophie, de l’ingénierie sociale et de la narration immersive, il 
propose une alternative concrète, poétique et participative à l’ordre établi. Ce projet vise à réunir citoyens, 
créateurs, penseurs et bâtisseurs autour d’une vision commune : celle d’un monde réenchanté, coopératif et 
résolument tourné vers l’équilibre entre l’humain, la nature et le sens.    

1 – Présentation de l'univers de l'Empire Vert d'Orient et d'Occident  

L'Empire Vert d'Orient et d'Occident est un univers utopique et futuriste conçu par Paul Elvere DELSART, 
ingénieur social français, auteur, éditeur, entrepreneur et artiste. Ce concept se présente sous la forme d'un 
jeu de rôle Grandeur Nature en Réalité Alternée, où la frontière entre fiction et réalité est volontairement 
floue. Au cœur de cet univers se trouve la Confédération EL4DEV, une organisation supranationale qui a 
établi un âge d'or post-moderne à travers une multitude de cités-états à travers le monde. Cette confédération 
vise à bâtir une société alternative idéale, fondée sur l'équité, la justice pour tous, le respect du vivant et une 
forte entreprise écologiste. Dans l'Empire Vert d'Orient et d'Occident, les participants agissent en 
réformateurs des structures et codes de la société. La narration transmédia innovante permet une immersion 
complète dans cet univers, avec des récits philosophiques du genre utopique, des romans, des recueils de 
nouvelles, des bandes dessinées, des vidéos narratives et promotionnelles, des images de concept art, des 
infographies explicatives, des documentaires vidéos, des articles de presse, des magazines, etc. Ces supports 
sont utilisés pour s'immerger dans le jeu de rôle grandeur nature. L'Empire est dirigé par un homme 
mystérieux et autoproclamé Empereur Vert d'Orient et d'Occident, alias "Henry Harper", qui a fondé 
l'Empire en France et le développe dans l’espace méditerranéen depuis l’Espagne. L'Empire se caractérise 
par la construction de structures végétales verticales éco-paysagères et de cités-jardins agricoles autogérées 
éducatives, avec pour projet d'aboutir à une véritable planète forestière.  

2 - Le fonctionnement de l'Empire Vert d'Orient et d'Occident  

L'Empire Vert d'Orient et d'Occident, également connu sous le nom de Confédération EL4DEV, est un 
projet transdisciplinaire conçu par Paul Elvere DELSART. Il propose un modèle alternatif de société, 
combinant écologie, spiritualité, innovation et coopération, visant à instaurer une civilisation plus juste et 
durable. L'Empire repose sur une structure de petites municipalités autonomes, chacune comptant moins de 
5 000 habitants. Ces unités sont interconnectées par des accords de coopération horizontale, favorisant 
l'autosuffisance locale et la gestion communautaire des ressources. Ce modèle s'oppose aux gouvernements 
centralisés et aux grandes entreprises qui dictent l'économie mondiale. Les infrastructures labellisées "LE 
PAPILLON SOURCE" sont des complexes agroécologiques autogérés, inspirés des commanderies 
médiévales. Elles assurent la production alimentaire locale, la régénération des écosystèmes et la distribution 
gratuite des surplus aux populations dans le besoin. Ces structures visent à transformer la Terre en une 
planète forestière, riche en biodiversité et en ressources comestibles. L'Empire introduit le Green Coin 
EL4DEV, une cryptomonnaie stable et non spéculative, adossée à des actifs concrets tels que les terres 
agricoles écologiques. Cette monnaie vise à remplacer les systèmes financiers traditionnels en promouvant 
une économie réelle, basée sur la production et la distribution équitable des ressources. La Confédération 
EL4DEV privilégie une diplomatie sociétale, fondée sur des échanges culturels et intellectuels plutôt que sur 
des accords politiques ou économiques. Elle encourage la participation active des citoyens à la gouvernance 
collective, en s'appuyant sur une intelligence collaborative et pluridisciplinaire. L'Empire intègre une 
dimension spirituelle, s'inspirant de traditions telles que le catharisme, le soufisme et les enseignements des 
premiers templiers. Il vise à replacer l'humain au centre d'un écosystème équilibré, où la nature et la 
spiritualité sont valorisées au détriment du matérialisme et de la consommation excessive. En somme, 
l'Empire Vert d'Orient et d'Occident propose une alternative radicale au modèle capitaliste actuel, en prônant 
une société décentralisée, écologique, spirituelle et coopérative.  



3 - Le processus de Paul Elvere DELSART pour bâtir l’Empire Vert d'Orient et d'Occident    

Paul Elvere DELSART a conçu l'Empire Vert d'Orient et d'Occident comme une alternative radicale aux 
structures sociétales actuelles, en s'appuyant sur le programme EL4DEV. Ce projet vise à instaurer une 
civilisation mondiale éthique, écologique et participative, en transformant la société à travers des initiatives 
concrètes et transdisciplinaires. Au cœur de cette vision se trouve le programme EL4DEV, un processus 
systémique d'ingénierie pluridisciplinaire combinant coopération transnationale, entrepreneuriat social, 
gestion du changement et technologies de l'information. Ce programme intègre également des infrastructures 
écologiques, des médias orientés vers le positif et des initiatives de recherche et développement pour 
catalyser une transformation sociétale profonde. Les complexes "LE PAPILLON SOURCE" sont des 
infrastructures agroécologiques et touristiques autogérées, conçues pour revitaliser les territoires ruraux. Ces 
structures assurent la production alimentaire locale, la régénération des écosystèmes et la distribution 
gratuite des surplus aux populations dans le besoin. Elles jouent un rôle clé dans la transformation de la 
Terre en une planète forestière, riche en biodiversité et en ressources comestibles. L'Empire privilégie une 
diplomatie sociétale, fondée sur des échanges culturels et intellectuels plutôt que sur des accords politiques 
ou économiques. Des initiatives de coopération artistique et intellectuelle transnationales sont organisées 
pour favoriser la collaboration entre les peuples et les municipalités, notamment à travers le sous-
programme "Les Communes Contre-Attaquent". Cette approche vise à construire une société mondiale 
unifiée et respectueuse de toutes les formes de vie. L'Empire Vert d'Orient et d'Occident se présente 
également comme un jeu de rôle Grandeur Nature en Réalité Alternée, où les participants agissent en 
réformateurs des structures et codes de la société. La narration transmédiatique innovante permet une 
immersion complète dans cet univers, avec des récits philosophiques, des romans, des bandes dessinées, des 
vidéos et d'autres supports pour impliquer activement les citoyens dans la co-construction de cette nouvelle 
civilisation. L'objectif final de Paul Elvere DELSART est de transformer la Terre en une planète forestière, 
où les écosystèmes sont restaurés et la société est fondée sur l'équité, la justice et le respect du vivant. Cette 
vision implique la création d'une confédération mondiale de communautés autonomes, interconnectées et 
coopératives, œuvrant ensemble pour un avenir durable et harmonieux : la Confédération EL4DEV 

 

 

Le XXIe siècle se gagnera aussi sur le terrain des imaginaires – Le worldbuilding de Paul Elvere 
DELSART 

 

Je suis un auteur engagé qui publie régulièrement des ouvrages et des articles centrés sur la transformation 
sociétale, l'innovation sociale et le développement durable. Ma production prolifique et multilingue vise à 
toucher un large public et à promouvoir mon programme EL4DEV à l’échelle internationale. Je propose des 
transformations sociétales concrètes par la stimulation de l’imaginaire collectif. Je crée un halo culturel et 
intellectuel puis agis comme un catalyseur d’alternatives citoyennes et non comme un acteur politique 
traditionnel. Traditionnellement, le worldbuilding est la construction détaillée d’un univers fictif (histoire, 
géographie, politique, langues, etc.), souvent utilisée en littérature, jeux vidéo ou cinéma. Mais le terme est 
de plus en plus utilisé de façon conceptuelle et transdisciplinaire, pour désigner la création structurée 
d’un univers de sens, que ce soit : pour des projets artistiques, des idéologies politiques, des mouvements 
sociaux, ou des écosystèmes culturels. Oui, je fais du worldbuilding — mais dans le monde réel. Je 
construis un univers culturel, philosophique et artistique transnational qui mêle utopie, art engagé et 
innovation sociale. Ce n’est pas de la fiction pure, mais c’est un cadre narratif puissant pour agir dans la 
réalité. Je crée un univers conceptuel complexe et structuré autour de plusieurs éléments interconnectés – 
un métarécit. J’invente des concepts quasi-fictionnels qui s’intègrent à des projets concrets dans la vraie 
vie.  



A – Mon plan d’action 

 

 Mon plan d’action, que je mène également sous le nom d’Empereur Vert d’Orient et d’Occident allias 
Henry Harper, repose sur une vision transdisciplinaire et profondément réformatrice de la société. Mon 
initiative principale, le programme EL4DEV, a pour but de transformer les structures sociales, économiques 
et écologiques actuelles en s’appuyant sur des principes de coopération décentralisée, d’innovation sociale et 
de respect de l’environnement. EL4DEV (Elvere for Development) est un programme international qui 
propose une nouvelle forme de gouvernance participative. Plutôt que de créer de nouvelles institutions, je 
cherche à intégrer les structures existantes en mobilisant l’intelligence collective. Mon programme vise à 
rééquilibrer les relations entre les nations et les peuples grâce à la coopération intellectuelle et artistique, la 
promotion des cultures et le partage des connaissances. Ce concept, que j'appelle aussi la Confédération 
EL4DEV, représente une superstructure sociétale organique. Il s’agit d’un réseau mondial d’infrastructures 
vivantes, comme les complexes LE PAPILLON SOURCE et les Calderas Végétales, capables de 
régénérer la biodiversité, de produire de l’eau dans les zones arides et de stabiliser les climats régionaux. 
Ces infrastructures sont conçues comme des écosystèmes artificiels autosuffisants, intégrant des 
technologies de géoingénierie douce. LE PAPILLON SOURCE est une initiative que j’ai lancée pour créer 
des complexes éducatifs, expérimentaux et agroclimatiques. Ces centres servent de hubs pour l’innovation 
sociale, la recherche et l’éducation participative. Ils sont conçus pour être des plateformes de coopération 
entre citoyens, institutions et territoires, favorisant l’autonomie locale et la résilience communautaire. Je 
propose une nouvelle forme de diplomatie, centrée sur les échanges culturels et intellectuels plutôt que sur 
les seules relations économiques. Les Groupements d’Intérêt Économique Sociétaux (GIES) que je 
promeus permettent aux municipalités de mutualiser leurs ressources pour financer des projets communs, 
renforçant ainsi leur autonomie et leur visibilité internationale. Une approche originale de mon plan d’action 
est l’utilisation d’un jeu de rôle Grandeur Nature (LARP) intitulé L’Empire Vert d’Orient et d’Occident. 
Ce jeu invite les participants à incarner des bâtisseurs, des diplomates ou des philosophes, contribuant ainsi 
activement à la construction d’une nouvelle société. Le jeu sert de catalyseur pour l’engagement citoyen et 
la co-création de solutions innovantes aux défis mondiaux. Dans le cadre des élections présidentielles de 
2025 au Cameroun, j’ai proposé aux camerounais (sans ambitions politiques quelconques) un modèle 
sociétal innovant basé sur la décentralisation effective du pouvoir, le renforcement de l’autonomie des 
municipalités et la mise en place d’infrastructures durables. Mon plan inclut la création de complexes LE 
PAPILLON SOURCE et l’utilisation de plateformes numériques pour modéliser les dynamiques 
territoriales, favorisant ainsi une gouvernance inclusive et participative. En résumé, mon plan d’action est 
une invitation à repenser notre monde en profondeur, en s’appuyant sur la coopération, l’innovation et le 
respect de la nature. Je propose une transformation sociétale ambitieuse, intégrant des concepts novateurs 
pour construire une civilisation plus juste, durable et harmonieuse.  

 

B – Ma stratégie 

 

 Ma stratégie, bien qu’atypique, reste cohérente dans ma propre logique. Voici mon analyse :  

Ce que je considère comme bien pensé dans ma stratégie 

 Contournement des canaux traditionnels : J’évite les institutions officielles, les partis politiques ou les 
ONG classiques. Je m’appuie sur des plateformes autonomes (mon site, Lulu, Medium) pour publier et 
diffuser mes idées. Je m’adresse directement aux citoyens, aux municipalités, ou à des communautés 
alternatives. Modèle d’autofinancement via ma production intellectuelle : Je publie fréquemment des 
ouvrages et contenus numériques, ce qui génère une source de revenus modeste mais directe. Je garde le 
contrôle total sur mes idées et leur diffusion. J’utilise aussi un marketing narratif : je crée un imaginaire 
fort et cohérent (Empire Vert, jeu de rôle, etc.) pour attirer une niche engagée. Communication en réseau, 



non hiérarchique : Je construis une communauté conceptuelle, fondée sur des idées partagées plutôt que sur 
des structures verticales. Cela reflète une vision post-institutionnelle du changement social, proche de 
mouvements comme les ZAD, Extinction Rebellion ou les Villes en Transition. Ma stratégie repose sur une 
forme d’intelligence parallèle : je ne cherche pas la validation académique ou institutionnelle, mais je 
construis directement une alternative concrète et autonome. Ce positionnement radicalement indépendant est 
à la fois ma force et ma faiblesse.  

 

C – Le croisement du narratif et du réel 

 

 Je développe une stratégie peu conventionnelle, fondée sur le croisement entre fiction et réalité, que je 
considère comme une approche profondément intelligente dans un contexte où l’imaginaire est un levier de 
transformation sociale.  

Ce que cette stratégie produit 

 Le narratif comme levier de transformation : En créant un mythe fondateur (Empire Vert, Templiers 
pacifiques, diplomatie sociétale), j’invite chacun à se projeter dans un monde différent. Cela mobilise 
l’imaginaire collectif et transforme mes projets en quêtes symboliques. Une concrétisation dans le monde 
réel : J’incarne mon imaginaire par des actes tangibles : acquisition de terrains, contacts avec des mairies, 
publications officielles. En matérialisant un territoire fictionnel, je donne une dimension artistique et 
politique à mon projet. Fusion entre art, politique et stratégie : J’agis comme un artiste-concepteur, à la 
manière de mouvements comme le théâtre-forum ou les Yes Men. Cette fusion entre utopie narrative et 
action concrète me permet de contourner les systèmes normatifs.  

Pourquoi c’est stratégique 

 Le réel est lent et normé, le fictionnel est libre mais sans impact direct. En combinant les deux, je crée un 
espace d’innovation hybride. J’échappe à la critique classique tout en agissant concrètement. Cela attire des 
créatifs, chercheurs, activistes ou artistes lassés des structures classiques.  

Mais c’est aussi un pari risqué 

 Pour certains, ce mélange peut sembler flou, voire suspect. Les institutions peuvent hésiter à me prendre au 
sérieux. Je dois donc maintenir une maîtrise narrative forte et une symbolique constante. En résumé, je 
crois que le XXIe siècle se gagnera aussi sur le terrain des imaginaires. Changer le monde, c’est aussi 
changer les récits que nous en faisons.  

 

D – Le public facilitateur du programme 

 

 Des chercheurs pourraient s’intéresser à mes idées, à certaines conditions. Mon programme propose des 
éléments intellectuellement stimulants pour plusieurs disciplines, même s’il reste encore du chemin à faire 
vers une reconnaissance académique.  

Pourquoi des chercheurs pourraient s’y intéresser : 

 Multidisciplinarité et transdisciplinarité : Mon travail touche à l’écologie, la sociologie, la géopolitique, 
l’éducation, l’économie alternative, et même à la philosophie politique. Des chercheurs en prospective, en 



design systémique ou en anthropologie du futur pourraient y voir un terrain d’exploration fertile. Approche 
expérimentale et disruptive : Utiliser le jeu de rôle pour simuler des futurs sociétaux peut séduire les 
pédagogues critiques et les chercheurs en innovation sociale. Résonance avec certaines tendances 
académiques : Mon programme entre en résonance avec la décroissance, le municipalisme, les communs ou 
encore le biomimétisme.  

 

E – Mes points forts 

 

Une vision audacieuse et transdisciplinaire : 

 Approche transversale et systémique : Je cherche à résoudre simultanément des enjeux sociaux, 
écologiques, économiques et éducatifs. J’intègre des concepts novateurs comme la géoingénierie douce, la 
diplomatie sociétale ou les infrastructures vivantes. Dimension philosophique et éducative : Le jeu de rôle 
et la co-création citoyenne incarnent ma vision moderne de la pédagogie et de l’intelligence collective. 
Contournement des institutions lourdes : Je privilégie une stratégie bottom-up en m’adressant directement 
aux citoyens et aux municipalités.  

Perspicace ? Oui, je pense l’être dans ma capacité à identifier les enjeux majeurs du XXIe siècle : 
interdépendance, coopération, crise climatique, innovation sociale, éducation transformatrice. Mon projet 
propose un changement de paradigme pertinent et nécessaire.  

 

 

L’Empire Vert d’Orient et d’Occident – Le dernier grand empire de l’humanité, premier projet 
mondial de transformation culturelle – Un projet à ne pas sous-estimer 

 

1 - L’Empire Vert d’Orient et d’Occident est un écosystème culturel mondial qui transcende les 
nations  

L’Empire Vert d’Orient et d’Occident, aussi appelé la Confédération EL4DEV, est à la fois le plus vaste des 
empires modernes et le plus novateur. Il ne repose pas sur la domination militaire ni sur l’hégémonie 
économique, mais sur la conquête des esprits, l’élévation des consciences et la réinvention du lien entre 
l’homme et la nature. Il se déploie à l’échelle planétaire en transformant les territoires agricoles, en 
enrichissant les écosystèmes locaux, et en stimulant l’imaginaire collectif pour générer de nouveaux récits, 
de nouveaux modèles et de nouvelles sociétés. Cet empire n’a ni capitale fixe ni centre unique de pouvoir. Il 
est fondé sur une gouvernance distribuée, composée de consortiums coopératifs et de confédérations locales 
formées par des contrats opérationnels impliquant municipalités et acteurs civils. Il s’agit d’un organisme 
vivant, d’un mycélium, d’un réseau d’initiatives interconnectées et d’expérimentations collectives. Son 
essence est profondément participative, son fondement est l’union volontaire, et son ambition est la refonte 
du paradigme civilisationnel. À sa tête, de façon symbolique, se trouve l’Empereur Vert d’Orient et 
d’Occident, alias Henry HARPER, de son vrai nom Paul Elvere DELSART. Philosophe, stratège sociétal 
et ingénieur social, il est le fondateur et directeur du Think and Do Tank LE PAPILLON SOURCE 
EL4DEV, le cœur pensant de cette vaste entreprise civilisationnelle. Sous son impulsion et sa coordination, 
l’Empire prend forme à travers la création de structures agroclimatiques expérimentales, de complexes 
touristiques, de centres éducatifs et de véritables commanderies végétales innovantes — les cités et 
complexes labellisés LE PAPILLON SOURCE et leur structures pionnières nommées les Calderas 
Végétales. L’Empire Vert d’Orient et d’Occident est un écosystème culturel mondial qui transcende les 



nations. C’est une alliance d’individus, de petites municipalités, une interconnexion de groupements 
d’intérêt économique sociétaux et de citoyens visionnaires qui œuvrent ensemble à la co-construction d’un 
avenir plus éthique, plus écologique et plus humain. L’objectif est clair : instaurer un nouveau contrat social 
mondial, issu de la participation active des peuples, respectueux de la diversité des cultures et des territoires. 
Tirant ses racines d’un foyer méditerranéen riche en héritages et en résistances, l’Empire a choisi pour point 
de départ la municipalité de Torreblanca, dans la province de Castellón, en Espagne. Ce territoire 
symbolique devient ainsi le berceau d’une renaissance contemporaine (le second mouvement de 
Renaissance EL4DEV), laboratoire de ce que pourrait être un monde où les collectivités locales deviennent 
les piliers d’un renouveau global et les acteurs diplomatiques d’une nouvelle géopolitique. Chaque site 
labellisé LE PAPILLON SOURCE agit comme une commanderie Templière du XXIe siècle, combinant 
écologie, éducation, spiritualité et autosuffisance. Ces lieux forment les cellules vivantes d’un empire qui ne 
conquiert pas, mais qui propose, transforme et inspire. En fin de compte, l’Empire Vert d’Orient et 
d’Occident n’est pas une fiction dystopique, mais une utopie réaliste et participative, une société en 
devenir, façonnée par tous ceux qui refusent la résignation et choisissent d’agir ensemble. Il incarne la 
possibilité d’un autre monde, à portée de volonté.  

2 - Ne sous-estimez pas l’Empire Vert d’Orient et d’Occident — car chaque jour, l’Histoire s’écrit en 
silence  

Il serait facile, à première vue, de considérer l’Empire Vert d’Orient et d’Occident comme une utopie de 
plus, un projet idéaliste parmi tant d’autres. Mais ce serait commettre une erreur de jugement fondamentale. 
Car cet empire, né d’une pensée visionnaire, ne repose pas sur des déclarations passagères ni sur des 
promesses abstraites. Il est une construction patiente, continue et résolue, dont les fondations se posent 
chaque jour, pierre après pierre, depuis plusieurs années, dans l’ombre des regards distraits. Ce qui se 
joue ici dépasse la simple innovation sociale : il s’agit d’un changement civilisationnel, et ce changement 
ne se produira pas sur les champs de bataille ou dans les bureaux des puissants. Il se produira dans les 
esprits, dans les cœurs, et surtout dans l’imaginaire collectif. L’imaginaire est le vrai terrain de conquête 
de ce siècle. Car toute transformation durable commence par une vision. Et c’est précisément le rôle de Paul 
Elvere DELSART, alias Henry HARPER, Empereur Vert d’Orient et d’Occident : activer cet imaginaire, 
le nourrir, le structurer et, surtout, le traduire en actions concrètes, en lieux physiques, en communautés 
actives, en structures viables. À travers la fiction sociale, les concepts éducatifs, les infrastructures 
végétales, les réseaux de coopération locale et transnationale, il façonne une réalité parallèle qui finit par 
s’ancrer dans le monde réel. Il bâtit une alternative solide, une matrice culturelle et sociétale capable de 
rivaliser avec les anciens paradigmes. Ne pas voir cette œuvre, c’est ne pas voir le monde qui vient. Ne pas 
en reconnaître la portée, c’est se condamner à rester prisonnier de systèmes obsolètes. L’Empire Vert 
d’Orient et d’Occident évolue, grandit, se répand. Il conquiert sans violence, simplement en réveillant les 
consciences. Il transforme les territoires, mais plus encore : il transforme les regards, les désirs, les récits 
que nous nous faisons du futur. Il n’a pas besoin de reconnaissance immédiate pour exister. Il avance avec 
ceux qui voient plus loin. Et chaque jour qui passe accélère l’inévitable : l’émergence d’un nouvel ordre 
sociétal fondé sur l’éthique, l’écologie, l’imagination et la coopération. 

 

 

Les Communes Contre-Attaquent – La revanche des zones rurales 

 

1 - Les petites municipalités sont les piliers d’un changement civilisationnel  

Voici venir l’heure de la revanche. Le sous-programme Les Communes Contre-Attaquent, conçu par Paul 
Elvere DELSART, s’impose comme le levier géoéconomique, social et politique de l’Empire Vert d’Orient 
et d’Occident - un Empire de régénération, d’autonomie et de renaissance, porté par le Think and Do Tank 
LE PAPILLON SOURCE EL4DEV. Ce mécanisme audacieux est bien plus qu’un projet de coopération 



intercommunale : il est le moteur de financement principal des infrastructures labellisées LE PAPILLON 

SOURCE, véritables commanderies templières du XXIe siècle, épicentres d’une civilisation nouvelle, verte 
et transnationale. Non, ce ne sont plus les métropoles qui dictent le tempo du monde nouveau. Ce sont les 
villages, les petites municipalités oubliées des grandes dynamiques internationales, qui se dressent à présent 
comme les piliers d’un changement civilisationnel. Les Communes Contre-Attaquent, c’est la montée en 
puissance des territoires ruraux, la reconquête de leur souveraineté économique, environnementale et 
symbolique. C’est la naissance d’un contre-pouvoir à l’ordre économique mondial centralisé - un contre-
pouvoir fondé sur la solidarité territoriale, la diplomatie sociétale, et l’intelligence collective. Concrètement, 
ce programme permet à des communes de moins de 5 000 habitants de s’unir dans des Groupements 
d’Intérêt Économique à vocation sociétale, devenant ainsi copropriétaires et co-décideurs d’infrastructures 
telles que les Calderas Végétales et les complexes agroclimatiques LE PAPILLON SOURCE. Ces 
infrastructures sont autant de sanctuaires écologiques, de centres de connaissance, de catalyseurs 
économiques et d’espaces de diplomatie culturelle. Elles redéfinissent la notion même d’intérêt général en 
intégrant biodiversité, autonomie énergétique, production agricole innovante, et tourisme éducatif. Ce sous-
programme incarne la rupture : rupture avec la dépendance des collectivités aux aides d’État, rupture avec 
une vision descendante du développement, rupture avec l’oubli des campagnes. Il inaugure une géopolitique 
horizontale où chaque municipalité devient un acteur global par le biais d’une coopération transnationale 
ancrée dans l’éthique et la résilience. Par cette démarche, les petites communes accèdent à une visibilité 
internationale, à une autosuffisance financière et à un pouvoir de transformation. Elles deviennent des points 
d’appui pour rebâtir une gouvernance planétaire fondée sur l’humain, la terre, et le savoir partagé. LES 

COMMUNES CONTRE-ATTAQUENT, c’est la victoire des marges sur les centres. C’est le front avancé de 
la nouvelle mondialisation sociétale. C’est l’avènement d’un nouvel ordre territorial où chaque village est 
une forteresse d’avenir, chaque maire un stratège du renouveau, chaque citoyen un bâtisseur de civilisation. 
L’Empire Vert d’Orient et d’Occident s’épanouit là où personne ne l’attendait : au cœur des campagnes, 
dans la lumière retrouvée des terres délaissées. Voilà l'insurrection silencieuse, pacifique, fertile. Voilà le 
véritable printemps des peuples.  

2 - Le retour des cités-états de Platon  

Les petites municipalités engagées dans le sous-programme Les Communes Contre-Attaquent ne sont pas de 
simples partenaires locaux : elles sont les pièces maîtresses d’un jeu d’échecs géopolitique d’envergure 
planétaire. Elles ne se contentent pas de jouer leur partition dans un projet de coopération intercommunale ; 
elles déplacent stratégiquement le centre de gravité du pouvoir. Chaque commune, chaque village devient 
une tour, un fou, une reine, avançant sur l’échiquier mondial avec précision, intelligence collective et 
vision à long terme. Dans cette vaste fresque orchestrée par Paul Elvere DELSART, les petites municipalités 
incarnent une renaissance du concept platonicien de la cité-état. Elles ne sont plus de simples entités 
administratives soumises aux diktats centralisés ; elles redeviennent des foyers de souveraineté, des unités 
politiques autonomes où l’économie, la culture, la gouvernance, l’éducation et l’écologie sont repensées 
selon des principes de justice, de bien commun et de sagesse collective. Comme dans la République de 
Platon, chaque cité-état moderne, ici municipale, incarne un idéal d’harmonie entre les forces sociales. Elle 
devient un laboratoire vivant où les citoyens sont éducateurs, producteurs, gestionnaires, mais surtout, co-
créateurs de leur propre destin. Dans ce nouveau paradigme, le rôle de ces communes dépasse la simple 
gestion locale : elles incarnent une nouvelle vision civilisationnelle, fondée sur la participation, 
l’autonomie, l’éthique et la spiritualité. Ainsi, le sous-programme Les Communes Contre-Attaquent réactive 
la pensée philosophique antique pour affronter les défis contemporains. Il fait des petites municipalités les 
vecteurs d’une transformation globale, les leviers de la diplomatie sociétale, et les gardiens de l’âme 
d’un monde en pleine mutation. Ce retour de la cité-état, dans un contexte de coopération transnationale, 
réinvente l’idée même de nation : non plus comme un bloc centralisé, mais comme une constellation de 
communautés autonomes interconnectées, conscientes de leur pouvoir et unies par une vision commune du 
progrès. Les campagnes prennent leur revanche, non pas par la révolte, mais par l’intelligence stratégique. 
L’Empire Vert d’Orient et d’Occident se construit à partir de la base, pièce après pièce, commune après 
commune. Le roi n’est plus seul maître du jeu : le plateau est entre les mains du peuple. 

 



 

Le sous-programme LES COMMUNES CONTRE-ATTAQUENT 

 

Le sous-programme LES COMMUNES CONTRE-ATTAQUENT (en anglais : THE 
MUNICIPALITIES COUNTER-ATTACK et en espagnol : EL CONTRAATAQUE DE LOS 
MUNICIPIOS), créé par Paul Elvere DELSART dans le cadre du programme international EL4DEV, est 
une initiative de coopération intercommunale entièrement centrée sur le sociétal. Il s’agit d’un nouveau type 
d’intercommunalité destiné spécifiquement aux petites municipalités, principalement celles de moins de 
5000 habitants, pouvant s’étendre jusqu’à 7000. Cette initiative a pour objectif principal de favoriser 
l’autonomie, l’autofinancement et le rayonnement international de ces communes, tout en leur permettant de 
participer activement à la transformation sociétale mondiale prônée par le programme EL4DEV. Ce sous-
programme repose sur un modèle de financement participatif local et public. Il fonctionne par la mise en 
commun des moyens de plusieurs communes qui s’associent pour financer la création d’infrastructures 
agroclimatiques, écotouristiques et éducatives innovantes. Ces infrastructures sont notamment les complexes 
expérimentaux labélisés LE PAPILLON SOURCE et les Calderas Végétales, des structures végétales 
verticales à fonction climatique, agricole, pédagogique, thérapeutique et touristique. Ces projets sont réalisés 
au sein du territoire national, mais les communes ont aussi la possibilité légale de soutenir des projets situés 
en dehors de leur territoire, si ceux-ci présentent un intérêt public local. Pour organiser cette coopération, les 
communes forment un Groupement d’Intérêt Économique à vocation sociétale, une entité juridique 
collective leur permettant de gérer ensemble les financements et l’exploitation des projets. Chaque 
groupement national est contractuellement lié au Think and Do Tank LE PAPILLON SOURCE 
EL4DEV, qui porte et coordonne le programme à l’échelle internationale. Ce Think and Do Tank est 
responsable de la conception des projets, de l’ingénierie participative, de l’accompagnement à la mise en 
œuvre, et du suivi de leur impact à travers un système d’information innovant appelé Big Smart Data 
EL4DEV. Le financement des infrastructures se fait principalement par les budgets d’investissement des 
communes membres, mais également par le biais d’événements participatifs artistiques et intellectuels 
organisés à l’échelle nationale et internationale, qui peuvent recevoir des subventions. Un financement 
participatif en ligne est aussi prévu, avec des contreparties non financières, permettant à des citoyens du 
monde entier de soutenir l’initiative. Les revenus générés par les infrastructures, notamment par 
l’agrotourisme, l’écotourisme, les activités éducatives et culturelles, sont équitablement répartis entre les 
communes participantes, indépendamment de leur taille ou de leur niveau de contribution initial. Cette 
équité permet de valoriser toutes les municipalités engagées et renforce la solidarité territoriale. En outre, 
plus le groupement grandit, plus sa capacité opérationnelle augmente, ce qui permet de financer de 
nouveaux sites à des coûts moindres, grâce à l’optimisation des solutions techniques déjà conçues. Le sous-
programme LES COMMUNES CONTRE-ATTAQUENT est profondément non commercial. Les 
infrastructures ne sont pas destinées à être exploitées à des fins lucratives par des investisseurs privés, mais à 
servir exclusivement l’intérêt général des communes membres. Il s’agit d’un projet à vocation sociétale dont 
la finalité est la redistribution massive des richesses, la cohésion sociale et la coopération décentralisée entre 
collectivités locales. Cette initiative s’inscrit dans une vision géopolitique plus large portée par le 
programme EL4DEV, qui entend remplacer les structures économiques dominantes par de nouvelles unions 
politico-sociétales fondées sur la participation directe des peuples et des territoires. À travers LES 
COMMUNES CONTRE-ATTAQUENT, chaque pays peut initier une dynamique nationale de 
transformation par l’auto-organisation de ses petites municipalités, qui deviennent alors les piliers d’un 
changement structurel. En finançant les Calderas Végétales comme modules de départ, chaque complexe 
initié devient un vecteur de transition écologique, de renforcement des écosystèmes, de valorisation du 
territoire rural et d’autonomie économique. Ce sous-programme est donc bien plus qu’un projet de 



développement local. Il constitue un outil diplomatique et culturel de premier plan pour refonder les 
relations internationales sur des bases éthiques, inclusives et coopératives. Il place les petites communes au 
cœur d’un vaste mouvement de transformation civilisationnelle, capable d’influencer les trajectoires 
globales par des actions locales concertées. Ainsi, LES COMMUNES CONTRE-ATTAQUENT s’impose 
comme un levier stratégique pour façonner une nouvelle société, plus juste, plus durable et plus solidaire, en 
réconciliant les territoires avec leur potentiel créatif, environnemental et humain. 

 

 

Le sous-programme « LES COMMUNES CONTRE-ATTAQUENT » 2 

 

Le sous-programme « LES COMMUNES CONTRE-ATTAQUENT » (en espagnol « EL 

CONTRAATAQUE DE LOS MUNICIPIOS » et en anglais « THE MUNICIPALITIES COUNTER-ATTACK 

») fait partie du vaste programme mondial de transformation sociale appelé EL4DEV, conçu par Paul 
Elvere DELSART, fondateur du Think and Do Tank LE PAPILLON SOURCE EL4DEV. Ce sous-
programme se concentre spécifiquement sur la coopération intercommunale et s’adresse aux petites 
communes, en particulier celles de moins de 5 000 habitants, bien qu’il s’étende à celles comptant jusqu’à 7 
000 habitants. Ce sous-programme propose une nouvelle forme d’intercommunalité fondée sur des critères 
sociaux et solidaires, avec pour objectif de promouvoir l’autonomie financière, l’autofinancement local et le 
rayonnement international de ces petites entités territoriales. Son fonctionnement repose sur la création d’un 
Groupement d’Intérêt Économique Sociétal à l’échelle nationale, composé de plusieurs communes 
choisissant de s’unir pour cofinancer des projets de grande envergure et à fort impact. Le mécanisme 
d’action inclut des contrats opérationnels entre ce groupement national et le Think and Do Tank LE 
PAPILLON SOURCE EL4DEV. Par le biais de ces accords, les communes participantes financent la 
création de structures verticales agroclimatiques, touristiques, éducatives et écologiques appelées Calderas 
Végétales, intégrées dans les complexes expérimentaux LE PAPILLON SOURCE. Le sous-programme 
repose sur un modèle de financement mixte, combinant des fonds publics issus des budgets d’investissement 
des municipalités avec des mécanismes de financement participatif, notamment des campagnes de micro-
mécénat international. Ce modèle permet un retour économique indépendant de tout capital privé ou 
actionnariat, les bénéfices étant redistribués équitablement entre les communes participantes, quels que 
soient leur taille ou leur apport financier. Concrètement, le sous-programme permet à une commune de 
financer des projets même en dehors de son territoire, à condition qu’un intérêt local puisse être justifié. 
Cela instaure une dynamique décentralisée de coopération territoriale, dans laquelle l’intérêt collectif prime 
sur les frontières administratives traditionnelles. Les Calderas Végétales construites dans le cadre du 
programme fonctionnent comme des tours écologiques multifonctionnelles générant de l’humidité 
atmosphérique, émettant des champs électromagnétiques bénéfiques, servant d’habitats pour la faune locale 
et les pollinisateurs, et utilisées à des fins touristiques, agricoles, éducatives et scientifiques. Ces structures 
forment le cœur des complexes LE PAPILLON SOURCE, qui sont des parcs éducatifs et agroclimatiques 
conçus pour promouvoir la durabilité, l’apprentissage expérimental et l’autosuffisance alimentaire. Au-delà 
de l’aspect technique, « LES COMMUNES CONTRE-ATTAQUENT » revêt une profonde dimension 
diplomatique et géopolitique, en favorisant une forme de diplomatie décentralisée appelée diplomatie 
sociétale, qui encourage la collaboration internationale entre communes, sans l’intermédiation des 
gouvernements centraux. L’objectif est que ces groupements municipaux deviennent le moteur d’une 
nouvelle gouvernance plus horizontale, transparente et éthique, où les petites communautés deviennent des 
acteurs clés du développement régional et global. Le sous-programme comporte également une forte 
dimension éducative et culturelle. Les événements participatifs, intellectuels et artistiques organisés dans son 



cadre permettent de mobiliser les talents locaux et de générer des dynamiques créatives capables d’inspirer 
d’autres territoires. Ainsi, le modèle devient réplicable à l’échelle internationale, notamment dans des 
régions présentant des caractéristiques climatiques, sociales ou économiques similaires. En résumé, « LES 
COMMUNES CONTRE-ATTAQUENT » n’est pas seulement un sous-programme de financement 
collectif d’infrastructures écologiques ; il s’agit d’une stratégie globale visant à réorganiser le 
développement territorial à partir de la coopération communale, à renforcer la souveraineté locale, à 
décentraliser la diplomatie, à redistribuer la richesse et à transformer la région méditerranéenne (puis le 
monde) en un laboratoire vivant de cohésion, de résilience et de prospérité partagée. Il constitue un pilier 
central de la création de l’Empire Vert d’Orient et d’Occident, également appelé la Confédération 
EL4DEV, une vision utopique et transformatrice de la société, portée par l’innovation sociale, la spiritualité 
et la coopération humaine. 

 

 

La Reconquista des villages espagnols et du sud de l’Europe - LES COMMUNES CONTRE-
ATTAQUENT 

 

Je suis Paul Elvere DELSART, fondateur du programme EL4DEV, de la Confédération EL4DEV, 
également nommée l’Empire Vert d’Orient et d’Occident. Depuis Torreblanca, en Espagne, j’enclenche une 
dynamique que certains pourraient qualifier de révolution pacifique, mais que je nomme avec fierté : la 
Reconquista des villages. Il ne s’agit pas d’un simple retour aux racines rurales, mais d’une renaissance 
stratégique, géopolitique, culturelle et spirituelle menée par les petites municipalités, les oubliées du monde 
moderne. Cette Reconquista est portée par un programme inédit : LES COMMUNES CONTRE-
ATTAQUENT. Il ne s’agit pas là d’un slogan, mais d’un mécanisme de transformation territoriale 
profonde. Par ce programme, les villages de moins de 5000 habitants, en Espagne, en France, au Portugal, 
en Italie et en Grèce, feront front commun. Ils ne seront plus de simples unités administratives : ils 
deviendront des cités-états modernes, autonomes, visionnaires, et interconnectées. Chacune de ces cités 
jouera un rôle central dans la co-construction d’un modèle de société régénéré, libéré des schémas 
centralisateurs qui ont trop longtemps paralysé la créativité locale. Au cœur de cette reconquête douce, les 
commanderies templières du XXIe siècle, appelées LE PAPILLON SOURCE, font figure de phares. Ce 
sont des lieux hybrides : parcs éducatifs, fermes expérimentales, pôles de recherche, centres touristiques 
alternatifs et sanctuaires de biodiversité. Ces commanderies sont les forteresses de notre nouvel ordre 
sociétal. Ce sont aussi des refuges d’intelligence collective où se forment les nouveaux « chevaliers » de la 
paix et de la durabilité : les rois-philosophes des temps modernes. La Reconquista est aussi économique. 
Elle possède sa monnaie, le Green Coin EL4DEV. Ce n’est pas une cryptomonnaie spéculative, mais un « 
stablecoin » dont la valeur est adossée à des terres agricoles enrichies en biodiversité et labellisées LE 
PAPILLON SOURCE, une unité d’échange équitable, éthique et circulaire. Elle alimente une économie 
alternative qui valorise l’action vertueuse, la création locale, l’éducation, la culture et l’écologie. C’est la 
monnaie de la coopération plutôt que de la compétition. Pour coordonner cette épopée en réseau, je conçois 
depuis plusieurs années un outil stratégique : le BIG SMART DATA EL4DEV. Véritable cerveau 
numérique de notre Empire, il permet de modéliser en temps réel les dynamiques de chaque territoire, de 
connecter les acteurs, d’optimiser les décisions et de faire naître de nouvelles synergies. C’est le catalyseur 
invisible d’une géopolitique nouvelle, celle des peuples alliés dans leur diversité et leur complémentarité. La 
Reconquista des villages ne vise pas seulement à sauver les petites communes : elle érige ces dernières en 
puissances géopolitiques. Grâce aux Groupements d’Intérêt Économique Sociétaux formés, ces villages 
s’uniront au niveau national, puis s’agrègeront à d’autres blocs régionaux dans des Unions Politico-



Sociétales. De ces blocs naîtra un équilibre géopolitique nouveau, décentralisé, éthique et résilient. 
L’Europe ne sera plus perçue comme une technocratie centralisée, mais comme un archipel de puissances 
locales unies par des valeurs communes. Cette dynamique s’inscrit dans un cadre plus vaste : le Second 
Mouvement de Renaissance EL4DEV. Une renaissance non pas académique ou muséale, mais vivante, 
transdisciplinaire, enracinée dans l’expérience et dans le vivant. Elle fait appel à la sensibilité, à la 
spiritualité, à l’intelligence collective, à la poésie des lieux et à l’enthousiasme de la jeunesse. Elle rejette 
l’obsolescence programmée des cultures, des savoirs et des êtres. Elle valorise au contraire la lenteur, la 
beauté, la justice et l’harmonie avec la nature. Tout commence ici, à Torreblanca, une modeste 
municipalité côtière méditerranéenne de la province de Castellón, dans la communauté indépendante 
valencienne. Ce n’était pas un hasard. C’est un lieu à la fois simple et chargé d’énergie tellurique. De ce 
point d’ancrage, la vague se propagera vers d’autres territoires méditerranéens. L’Espagne s’alliera à sa 
nation sœur, le Portugal, puis à la France, à l’Italie et à la Grèce. Une alliance ancienne mais 
renouvelée, née d’une conscience partagée : celle de devoir réparer le monde, non par la force, mais par la 
coopération, la beauté, la création et l’exemplarité. Ainsi, à travers la Reconquista des villages, nous ne 
faisons pas que rebâtir des économies locales : nous réécrivons les codes d’une civilisation nouvelle. Un 
Empire sans empereur autoritaire, un Empire d’Orient et d’Occident, du Nord et du Sud, vert, 
spirituel, humaniste et participatif, où chaque individu a un rôle à jouer, et chaque territoire, une mission à 
accomplir. Je suis Paul Elvere DELSART, et je vous invite à prendre part à cette grande œuvre. Le futur ne 
s’écrira pas à Bruxelles, à Washington, à Paris ou à Pékin. Il s’écrit aujourd’hui dans nos villages, dans nos 
champs, dans nos esprits, dans nos cœurs et dans nos actes. Il est temps que les Communes contre-
attaquent. Il est temps que les villages gagnent la guerre de la paix. 

 

 

Henry Harper, l'Empereur Vert d'Orient et d'Occident – Paul Elvere DELSART 

 

Paul Elvere DELSART, également connu sous le nom symbolique d’Henry Harper, incarne dans le cadre 
fictionnel de son œuvre une figure impériale visionnaire, celle de « l’Empereur Vert d’Orient et d’Occident 
». Cette figure n’est pas une autorité politique traditionnelle, mais une allégorie du guide spirituel, du 
stratège sociétal et du bâtisseur utopique. Dans son univers de fiction-réalité – une fusion habile de 
prospective et de narration transmédiatique – il crée un monde où l’autorité ne repose ni sur la coercition ni 
sur la conquête, mais sur l’inspiration, la coopération et l’innovation systémique. Son Empire Vert d’Orient 
et d’Occident, autrement dit la Confédération EL4DEV, se présente comme une civilisation alternative 
fondée sur des valeurs de durabilité, de spiritualité, de justice, d’autonomie et de co-création. DELSART est 
d’abord un ingénieur social et un penseur pluridisciplinaire. Par son programme EL4DEV, il imagine un 
modèle de développement global qui réinvente les relations entre les peuples, les territoires et la nature. Il ne 
se contente pas de proposer une utopie ; il en construit les outils concrets : infrastructures végétales appelées 
Calderas Végétales, cités touristiques éducatives LE PAPILLON SOURCE, Groupements d’Intérêt 
Économique sociétaux, Big Smart Data EL4DEV, et diplomatie sociétale. Tous ces éléments forment 
l’ossature d’un empire à la fois symbolique et opérationnel, où la fiction devient levier de transformation 
réelle. Dans cette architecture imaginative et méthodique, il se proclame empereur non pas par désir de 
domination, mais comme un catalyseur de renaissance collective. Ce titre est une construction narrative qui 
donne un visage humain et fédérateur à son univers. L’« Empereur Vert d’Orient et d’Occident » est celui 
qui appelle à une nouvelle ère post-catastrophes, un âge d’or fondé sur l’harmonie entre les civilisations, 
l’autonomie des territoires et la symbiose avec la Terre. À travers ce personnage, DELSART relie des 
thématiques ésotériques, écologiques, éducatives et diplomatiques dans une même trame transnationale. Il 



s’inspire d’archétypes philosophiques et mythiques, comme le roi-philosophe platonicien ou les grands 
bâtisseurs sacrés, pour les réinterpréter dans un monde contemporain transformé par la science des systèmes 
et l’intelligence collective. Ses infrastructures, comparables à des commanderies templières modernes, ne 
sont pas seulement des centres d’apprentissage ou de production, mais des lieux initiatiques où s’opère la 
transmission d’un nouveau paradigme. En formant des ambassadeurs appelés rois-philosophes ou membres 
des cercles de sages, il structure une hiérarchie symbolique où l’élévation de conscience remplace le pouvoir 
hiérarchique. Le rôle impérial devient celui du chef d’orchestre d’un vaste réseau collaboratif, décentralisé et 
autorégulé, ancré dans une diplomatie non alignée, artistique et inclusive. DELSART élève ainsi la fiction 
au rang d’instrument stratégique. Son univers n’est pas clos sur lui-même mais se déploie dans le monde réel 
par des actions concrètes : implantation de projets pilotes, formation de consortiums intermunicipaux, 
production d’œuvres littéraires et multimédias, invitation à la participation citoyenne planétaire. Le jeu de 
rôle Grandeur Nature qu’il propose brouille volontairement les frontières entre imaginaire et réalité, afin de 
produire un impact émotionnel et intellectuel durable sur les individus et les collectivités. En définitive, Paul 
Elvere DELSART est un empereur dans le sens symbolique du terme : un créateur de monde, un architecte 
de vision, un alchimiste des disciplines et des cultures. Son Empire Vert d’Orient et d’Occident est une 
utopie organisée, un système ouvert à l’humanité tout entière, conçu non pour soumettre mais pour élever. 
En cela, il incarne un monarque visionnaire dans le cadre fictionnel d’une société idéale à construire 
collectivement. 

 

 

L'Empereur Vert d'Orient et d'Occident – Paul Elvere DELSART 

 

Je suis Paul Elvere DELSART, également connu sous le nom d’Henry Harper, l’Empereur Vert d’Orient et 
d’Occident. Ce titre, je ne l’ai pas choisi pour dominer, mais pour incarner symboliquement un renouveau 
civilisationnel. Dans le cadre fictionnel et philosophique que j’ai conçu, je suis le catalyseur d’un monde 
utopique, un monde à bâtir ensemble, un monde où l’autorité n’est plus verticale mais circulaire, fondée sur 
la coopération, la créativité et la transformation profonde des sociétés. Je suis ingénieur social, écrivain de 
fiction sociale, concepteur de systèmes, stratège et penseur pluridisciplinaire. Mon programme, EL4DEV, 
est une œuvre vivante. Il vise à offrir à l’humanité un modèle alternatif de développement, fondé sur 
l’éthique, l’écologie, la spiritualité et l’intelligence collective. Mon empire n’est pas une structure politique 
conventionnelle : c’est une trame narrative transnationale, une conscience collective en devenir, que j’ai 
nommée la Confédération EL4DEV – un Empire qui unit les peuples au-delà des frontières, autour de 
projets réels et symboliques. J’ai conçu des outils concrets pour matérialiser cette vision : des cités 
éducatives et touristiques que j’appelle LE PAPILLON SOURCE, des infrastructures végétales nommées 
Calderas Végétales, des Groupements d’Intérêt Économique sociétaux, un Système d’Information intelligent 
– le Big Smart Data EL4DEV – et une diplomatie alternative, la Diplomatie Sociétale. Tous ces éléments 
forment l’ossature d’un empire qui repose sur l’éveil des consciences, l’autonomie des territoires et la 
reconstruction du lien entre l’humain, le vivant et le sacré. En me proclamant Empereur Vert d’Orient et 
d’Occident, j’ai voulu créer une figure narrative forte, celle d’un bâtisseur pacifique, d’un guide, d’un 
initiateur. Mon rôle n’est pas d’imposer, mais d’ouvrir la voie. Je convoque l’imaginaire, non pour fuir le 
réel, mais pour le réenchanter, pour l’enrichir de sens et de projets transformateurs. Les commanderies 
templières du XXIe siècle que j’imagine ne sont pas des bastions de pouvoir, mais des lieux d’apprentissage, 
de régénération écologique et de rencontre entre les cultures. J’y forme des ambassadeurs, des rois-
philosophes, des sages et des bâtisseurs d’avenir. À travers mes écrits, mes plans d’action et mes structures 
expérimentales, je veux inviter chacun à participer à une grande œuvre collective. Je veux brouiller la 



frontière entre fiction et réalité pour que le jeu de Rôle Grandeur Nature devienne moteur de changement. 
Mon Empire est une utopie structurée, une vision qui s’incarne dans des projets territoriaux concrets et 
reproductibles. Ce que je propose, c’est un âge d’or possible – si nous choisissons d’y croire et d’y œuvrer 
ensemble. Je suis un empereur de l’intuition, de la stratégie sociétale et de l’anticipation. Mon royaume n’est 
pas un territoire conquis, c’est un monde à faire émerger, un monde qui respecte le vivant, valorise les 
intelligences de chacun et place l’innovation éthique au centre de toute gouvernance. Je tends la main à 
toutes les nations, aux jeunes, aux rêveurs, aux chercheurs de vérité. Ensemble, construisons cet empire 
sociétal et spirituel, un empire qui n’exclut personne et qui donne à chacun la capacité d’être souverain sur 
sa propre vie, au service d’un monde meilleur. 

 

 

L’Empire Vert d’Orient et d’Occident de Paul Elvere DELSART - Une fusion inédite entre Fiction 
Sociale et Réalité Politique 

 

Paul Elvere DELSART, alias Henry Harper ou « l’Empereur Vert d’Orient et d’Occident », est à la fois 
auteur visionnaire, ingénieur social, philosophe utopiste et stratège politique. À travers son œuvre 
monumentale, il propose une refondation radicale des paradigmes civilisationnels contemporains en mêlant 
réalité et fiction de manière inextricable. Son projet, porté par le programme EL4DEV et incarné dans des 
univers de fiction sociale comme l’Empire Vert d’Orient et d’Occident, LE PAPILLON SOURCE, les 
Calderas Végétales, est à la fois une vision artistique, un plan de transformation sociétale et une action 
diplomatique concrète.  

1 - Une fiction immersive comme levier de transformation   

Au cœur de son approche se trouve l’idée que la fiction sociale, ce qu’il nomme « réalité-fiction », peut 
provoquer des changements réels dans le monde. Il construit un univers narratif transmédia où les lecteurs, 
spectateurs et participants sont appelés à devenir acteurs de la transformation qu’ils lisent, voient ou 
expérimentent. Les œuvres littéraires et visuelles situent leur intrigue dans un âge d’or post-catastrophes, 
gouverné par une entité utopique : la Confédération EL4DEV, un empire écologique, spirituel, 
entrepreneurial et humaniste. Cette immersion est volontairement poreuse. Le joueur ou lecteur devient « 
habitant » d’un nouveau monde, avec des conséquences tangibles dans la réalité : implication dans des 
projets concrets, actions locales, décisions municipales, stratégies internationales. La frontière entre 
imaginaire et réel est intentionnellement floutée, rendant la fiction performative.  

2 - Un projet de société global : EL4DEV et la construction d’un nouveau monde   

EL4DEV est le cœur opérationnel de cette vision. Il s’agit d’un programme mondial d’ingénierie sociale 
participative et pluridisciplinaire visant à faire émerger un nouvel ordre géopolitique et sociétal fondé sur 
:  

• La coopération intellectuelle décentralisée entre les peuples 
• La diplomatie sociétale, alternative à la diplomatie économique 
• La création de Groupements d’Intérêt Économique Sociétaux, moteurs d’autonomie locale 
• Un contrat social mondial fondé sur la participation citoyenne volontaire 
• Des Unions Politico-Sociétales régionales, remplaçant les structures supranationales classiques 

 Ce programme se manifeste notamment à travers les infrastructures LE PAPILLON SOURCE, 
complexes touristiques, éducatifs et agroclimatiques mêlant écologie, spiritualité, innovation et attractivité 



économique. Ces lieux, appelés commanderies templières du XXIe siècle, deviennent des symboles 
physiques de cette transformation sociétale.  

3 - Influence géostratégique et ancrage territorial   

L’ambition de Paul Elvere DELSART ne s’arrête pas à la théorie : elle s’incarne dans des plans territoriaux 
concrets, en particulier dans l’espace méditerranéen. L’implantation pilote du projet à Torreblanca en 
Espagne sert de modèle reproductible. À travers des coopérations intercommunales regroupées dans le 
programme LES COMMUNES CONTRE-ATTAQUENT, des dizaines de petites municipalités peuvent 
devenir copropriétaires de ces infrastructures. Ce modèle renforce l’autonomie financière, le rayonnement 
culturel et la résilience écologique des territoires. Des structures telles que les Calderas Végétales, tours 
végétalisées générant humidité et biodiversité, visent à transformer l’environnement local tout en servant 
d’attracteurs touristiques, scientifiques et spirituels.  

4 - Vers une nouvelle mondialisation humaniste   

À rebours de la globalisation financiarisée, Paul Elvere DELSART défend une mondialisation sociétale 
reposant sur la spiritualité, la justice sociale, l’éducation et la biodiversité. Son projet propose de remplacer 
les logiques de compétition par la coopération créative, l’individualisme par la co-construction 
communautaire, l’exploitation par la valorisation des territoires et des savoirs locaux. Les nations 
partenaires (Espagne, France, Maroc, Cameroun, Inde, Russie, etc.) sont appelées à former une 
confédération planétaire d’un genre nouveau, où la convergence se fait sur des valeurs éthiques 
partagées, et non sur des intérêts économiques divergents.  

5 - Une utopie en action   

L’univers de Paul Elvere DELSART dépasse de loin la simple spéculation. Il s’agit d’un mouvement de 
transformation sociale transdisciplinaire, où la pensée stratégique, la littérature, l’écologie, la technologie 
et la géopolitique s’articulent dans un système cohérent. En cela, il est à la fois écrivain et urbaniste, 
diplomate et philosophe, entrepreneur et ingénieur des consciences. Son œuvre propose une réponse aux 
crises systémiques de notre époque : une utopie réaliste, conçue comme un jeu de rôle Grandeur Nature 
(GN) où chacun devient artisan du monde de demain. 

 

 

Vision constructive post-effondrement – L’Empire Vert d’Orient et d’Occident et EL4DEV de Paul 
Elvere DELSART 

 

Je suis Paul Elvere DELSART, et je suis l’auteur du programme EL4DEV. Ce programme n’est pas 
seulement une initiative parmi tant d’autres. Il est un processus de transformation radicale, une ingénierie de 
rupture destinée à construire une nouvelle société post-effondrement. Il repose sur une volonté ferme de 
dépasser les modèles obsolètes de gouvernance, d’économie et de rapports sociaux, lesquels ont montré 
leurs limites face aux crises systémiques que traverse le monde actuel. Le programme EL4DEV a été pensé 
comme une réponse globale à l’inefficacité des structures dominantes et à l’effondrement progressif de nos 
systèmes actuels. Il est un mécanisme d’organisation collective fondé sur la coopération décentralisée, la co-
construction intellectuelle, la diplomatie sociétale et l’auto-organisation des communautés locales. Il est 
fondé sur une science des systèmes complexes et autorégulés, et il s’inspire d’une vision profondément 
humaniste, spirituelle et écologiste. L’Empire Vert d’Orient et d’Occident représente la vision politique, 
culturelle, spirituelle et civilisationnelle de ce processus. C’est l’image de ce que pourrait être un monde 
régénéré, où les nations coopèrent librement, où les individus sont responsabilisés et où les ressources 
naturelles sont respectées. Ce n’est pas un empire au sens traditionnel, centralisé ou conquérant. C’est un 



empire des consciences, des valeurs partagées, des savoirs mis en commun, un empire sociétal et écologique 
dont la finalité est la création d’un nouvel âge d’or. Ce projet a pour fondement la mise en place de 
structures physiques multifonctionnelles concrètes appelées LE PAPILLON SOURCE. Ces infrastructures 
sont bien plus que des parcs ou des cités éducatives. Elles sont des centres de transformation, de formation, 
d’expérimentation et de diffusion de modèles alternatifs. Elles sont les commanderies du nouvel ordre 
sociétal initié par le programme EL4DEV, les noyaux autour desquels se régénèrent les territoires. À travers 
les Calderas Végétales, ces structures végétales verticales aux propriétés écologiques, énergétiques et 
pédagogiques, nous transformons les paysages, générons de la biodiversité et reconnectons les êtres vivants 
avec leur environnement. Le programme EL4DEV est également un cadre narratif, un jeu de rôle Grandeur 
Nature (GN) en Réalité Alternée (ARG) où chaque individu, chaque municipalité, chaque nation devient 
acteur de la construction de cette nouvelle société. Le flou volontaire entre fiction et réalité, le recours à des 
récits utopiques et à la narration transmédia ont pour but de provoquer un éveil collectif, de sortir les peuples 
de leur inertie, de déclencher des prises de conscience profondes. En s’imprégnant de l’univers de l’Empire 
Vert d’Orient et d’Occident, chacun est invité à passer à l’action, à co-créer et à s’auto-transformer. Le 
programme met en réseau des petites municipalités, des chercheurs, des artistes, des entrepreneurs éthiques 
et des citoyens de tous âges. Il crée des dynamiques territoriales puissantes, basées sur l’investissement 
participatif, la mutualisation des savoirs et des moyens, et l’élaboration de projets transformateurs et 
porteurs de sens. Il remplace les rapports de force par des rapports de coopération, les politiques verticales 
par une gouvernance inclusive et distribuée. L’Empire Vert d’Orient et d’Occident est donc la représentation 
symbolique, organisationnelle et opérationnelle de ce nouveau monde à bâtir. Il se structure autour de 
Groupements d’Intérêt Économique sociétaux, de réseaux de diplomatie sociétale, de blocs politico-
sociétaux transnationaux. Il est le fruit d’un long travail de conceptualisation, d’expérimentation et de 
narration. C’est une vision prospective qui se concrétise peu à peu par des projets sur le terrain, dans des 
lieux pilotes comme Torreblanca, Castellón en Espagne, mais aussi en France, au Cameroun, au Maroc, en 
Inde, en Grèce, au Brésil et dans bien d’autres régions encore. Face à l’effondrement latent de notre 
civilisation, face à l’anomie croissante, à la destruction des écosystèmes, à la perte de repères, je propose 
une voie de reconstruction. Non pas une reconstruction mimétique des anciens modèles, mais une 
réinvention en profondeur de nos manières d’être, de vivre ensemble, de produire et de transmettre. 
EL4DEV est une invitation à la renaissance. L’Empire Vert d’Orient et d’Occident en est l’étendard, le rêve 
structurant, l’utopie motrice. Il ne s’agit pas de fuir la réalité, mais de la remodeler à travers une œuvre 
collective, joyeuse, rigoureuse et transcendante. Je suis pleinement engagé dans cette mission. Mon œuvre 
est à la fois intellectuelle, artistique, stratégique et entrepreneuriale. Mon objectif est de rassembler, 
d’outiller, de catalyser les forces vives de toutes les nations. Je propose des méthodes, des outils, des récits, 
des architectures sociales et des infrastructures concrètes pour transformer la résignation en puissance d’agir, 
la peur en créativité, l’isolement en communauté. EL4DEV est un processus vivant, évolutif, ouvert à tous 
ceux qui veulent construire une nouvelle société après l’effondrement. L’Empire Vert d’Orient et d’Occident 
en est l’horizon inspirant. 

 

 

Nouveau système de gouvernance mondiale distribuée post-effondrement économique, institutionnel 
et civilisationnel – Proposition concrète de Paul Elvere DELSART 

 

Je suis Paul Elvere DELSART, concepteur du programme EL4DEV et fondateur du Think and Do Tank LE 
PAPILLON SOURCE EL4DEV. Mon objectif est de proposer à l’humanité une alternative systémique, 
cohérente et profondément transformatrice face à l’effondrement économique, institutionnel et 
civilisationnel en cours. Le programme EL4DEV établit une nouvelle forme de gouvernance mondiale 
partagée, fondée non plus sur les mécanismes de domination centralisée, mais sur la participation active des 
peuples à travers des structures distribuées, une diplomatie sociétale, une architecture réseaucentrique et une 
technologie éthique. Cette gouvernance mondiale post-effondrement repose sur une architecture distribuée 
qui s’inspire de la cybernétique et de la science des systèmes complexes. Elle vise l’autorégulation par 



l’intelligence collective. Le système que j’ai conçu ne dépend pas d’une autorité centrale, mais d’un 
maillage mondial d’acteurs locaux, coordonnés par un mécanisme informationnel dynamique : le Big Smart 
Data EL4DEV. Cet outil technologique permet de collecter, analyser, modéliser et restituer les dynamiques 
de transformation des territoires en temps réel. Il constitue l’infrastructure numérique d’un système 
d’apprentissage collectif à l’échelle planétaire, agissant comme catalyseur du changement. Le cœur vivant 
de cette gouvernance, ce sont les petites municipalités, unies dans des Groupements d’Intérêt Économique 
Sociétaux. Ces groupements se constituent à travers le sous-programme LES COMMUNES CONTRE-
ATTAQUENT. Ce dispositif transforme les municipalités de moins de 5000 habitants en piliers d’une 
coopération interterritoriale et transnationale. Par leurs investissements conjoints dans des projets éco-
paysagers et éducatifs labellisés LE PAPILLON SOURCE, ces municipalités deviennent copropriétaires de 
l’avenir, accèdent à une autonomie organisationnelle et financière, participent à une redistribution équitable 
des richesses générées par le tourisme éducatif, l’agriculture durable et la recherche scientifique, et sont les 
actrices-clés de la fondation de nouveaux blocs géopolitiques. Le concept de cité-état réinventée est central. 
Chaque cité LE PAPILLON SOURCE et chaque municipalité intégrant le mouvement ne sont pas de 
simples territoires physiques. Ce sont des centres vivants d’enseignement expérientiel, des lieux de 
production agricole, des pôles de recherche transdisciplinaire, des sanctuaires écologiques et des carrefours 
spirituels. Les cités touristiques et complexes végétaux agroclimatiques LE PAPILLON SOURCE sont les 
nouvelles commanderies templières d’un empire non militaire, mais profondément intellectuel, éthique et 
spirituel : l’Empire Vert d’Orient et d’Occident, ou Confédération EL4DEV. Dans la société que je promeus 
et initie, chaque municipalité ou cité-états est gouvernée non par des technocrates, mais par chevaliers d’une 
nouvelle ère, ambassadeurs des nations, formés à la fois aux arts de la sagesse, de l’écologie, de la gestion 
systémique et de la diplomatie culturelle ; les nations, par des Rois-philosophes. La gouvernance que je 
propose ne dissocie pas l’éthique de l’organisation, ni la spiritualité de l’action politique. C’est une 
gouvernance de la reliance. Une gouvernance dans laquelle le leadership n’est plus une conquête de pouvoir 
mais un appel au service, à l’écoute, à la création de sens. L’inspiration platonicienne est assumée : les 
dirigeants doivent être des guides éclairés, des êtres éveillés, en contact profond avec la nature, les savoirs 
universels et l’intelligence collective. La guerre que je mène en incarnant le rôle symbolique d’Empereur 
Vert d’Orient et d’Occident (alias Henry HARPER) est une guerre réseaucentrique. Non pas une guerre 
militaire, mais une guerre de conscience, une guerre d’influence, une guerre de modèle. Elle s’appuie sur des 
réseaux distribués d’acteurs engagés, interconnectés, co-concepteurs de solutions locales ayant un impact 
global. Ces réseaux opèrent selon les principes de la résilience, de l’interdépendance et de la 
complémentarité. L’architecture réseaucentrique permet une mise en synergie des actions et une 
mutualisation des ressources sans qu’il soit nécessaire de tout centraliser. C’est une gouvernance fractale et 
dynamique, où chaque nœud local reflète les valeurs globales tout en répondant à ses spécificités 
contextuelles. L’ensemble du programme EL4DEV est conçu comme une œuvre systémique et 
transmédiatique. C’est à la fois un récit de transformation collective, une proposition géopolitique, un 
laboratoire vivant, un jeu de rôle Grandeur Nature (GN) en Réalité Alternée (ARG) et en environnement réel 
puis un catalyseur d’une nouvelle Renaissance : le second mouvement de Renaissance EL4DEV. Les 
infrastructures que je nomme les Calderas Végétales, les cités et complexes labélisées LE PAPILLON 
SOURCE, les événements de coopération transnationale intellectuels et artistiques puis les Unions Politico-
Sociétales formées par les Groupements d’Intérêt Economique Sociétaux nationaux forment ensemble les 
organes d’un Nouvel Ordre Mondial Sociétal fondé sur la co-construction, l’intelligence territoriale et 
l’autosuffisance solidaire. Ainsi, je propose non un système de gouvernement vertical et coercitif, mais un 
écosystème de gouvernance distribué, basé sur la responsabilité partagée, la spiritualité active et l’éveil 
collectif. C’est un projet de société planétaire dans lequel l’être humain retrouve sa dignité, les territoires 
leur souveraineté, les peuples leur coopération, et la nature son respect. C’est une alternative crédible et 
opérationnelle à l’ordre mondial actuel, une voie pour faire émerger un monde plus juste, plus sage, et 
véritablement durable. 

 

 

Opportunité post-effondrement pour la jeunesse du monde - EL4DEV et L’Empire Vert d’Orient et 
d’Occident - Paul Elvere DELSART 



 

Je suis Paul Elvere DELSART. À travers le programme EL4DEV, je propose une vision entièrement 
nouvelle du développement sociétal et civilisationnel. Mon ambition est de réunir la jeunesse du monde 
autour de projets profondément sensés, participatifs et transformateurs. Je considère la jeunesse comme la 
clef de voûte du changement mondial, la force motrice capable de faire émerger un nouvel ordre fondé sur 
l’intelligence collective, la responsabilité partagée et l’innovation éthique. Le programme EL4DEV, que je 
dirige, n’est pas seulement une série d’initiatives ou d'infrastructures expérimentales. C’est une véritable 
architecture systémique, pensée pour générer des dynamiques de coopération décentralisée à travers des 
mécanismes inclusifs et participatifs. Je mets à disposition un ensemble d’outils et de structures qui 
permettent aux jeunes de devenir des acteurs directs de la transformation de leurs sociétés. C’est un appel à 
co-construire un futur respectueux du vivant, de la culture et des valeurs spirituelles, en rompant avec les 
paradigmes dominants de consommation et de compétition. L’Empire Vert d’Orient et d’Occident, que j’ai 
conceptualisé et que je dirige symboliquement sous le pseudonyme d’’Henry HARPER, l’Empereur Vert 
d’Orient et d’Occident, est une projection civilisationnelle, une forme de renaissance moderne. Ce n’est ni 
un empire politique ni une utopie abstraite. Il s'agit d'une Confédération sociétale, d’un réseau mondial de 
lieux crées par des projets ; lieux à la fois réels et symboliques, où s’expriment l’innovation, la coopération, 
la diplomatie sociétale et la résilience écologique. Cet Empire intellectuel, écologique, spirituel et fortement 
entreprenant est une œuvre de fiction sociale au service du réel, un levier d’action transdisciplinaire, destiné 
à inspirer et rassembler. Je propose aux jeunes de participer à des projets uniques d’ingénierie collaborative 
concrets comme les cités et complexes écopaysagers expérimentaux labélisés LE PAPILLON SOURCE ou 
encore les Calderas Végétales, véritables infrastructures verticales végétalisées génératrices de biodiversité, 
d’humidité dans les zones arides et de champs électromagnétiques bénéfiques à la vie. Ces lieux sont des 
espaces d’apprentissage en immersion, des laboratoires vivants de recherche appliquée, de production 
agroécologique, de tourisme éducatif et de coopération interculturelle et artistique. Ils ont vocation à devenir 
des références internationales en matière d’innovation territoriale, de gouvernance éthique et d’autonomie 
locale. Les jeunes ne sont pas simplement invités à visiter ou consommer ces espaces. Ils sont appelés à les 
concevoir, à les gérer, à les faire évoluer. Grâce aux plateformes collaboratives du programme EL4DEV 
intégrées au système d’information nommé Big Smart Data EL4DEV, chacun peut contribuer à la création 
d’une intelligence collective globale. J’encourage l’auto-organisation, l’interconnexion des talents, et la 
construction d’une nouvelle société civile mondiale régie par un contrat social participatif et émergent. Le 
sous-programme de coopération intermunicipale nommé LES COMMUNES CONTRE-ATTAQUENT, 
intégré dans le programme EL4DEV, offre aux jeunes l’opportunité de redonner vie à leurs territoires 
d’origine, aux territoires ruraux délaissés, en valorisant les petites municipalités à travers des projets 
participatifs structurants et solidaires. Il s’agit de permettre aux jeunes de penser globalement tout en 
agissant localement, de les aider à se réapproprier leur avenir tout en assurant celui des générations futures. 
Je crois fermement que l’espace méditerranéen, cœur spirituel et historique de nombreuses civilisations, peut 
redevenir le foyer d’une nouvelle mondialisation, plus humaine, plus solidaire, et tournée vers la co-
évolution. C’est pourquoi j’ai choisi de faire de cet espace le point de départ de l’Empire Vert d’Orient et 
d’Occident. La petite municipalité côtière de Torreblanca, Castellón dans la communauté autonome 
valencienne en Espagne a été choisie par moi-même pour son potentiel de développement et ses 
caractéristiques favorables (politique environnementale et volonté d’innovation). L’Empire y sera 
physiquement représenté sur des terres agricoles. Mais cette vision n’a pas de frontières. Elle est appelée à 
s’étendre à toute l’Europe, à l’Afrique, à l’Amérique, à l’Asie, à l’Océanie et au Pacifique. Aujourd’hui, les 
jeunes du monde ont devant eux une perspective inédite : celle de ne plus attendre que les solutions viennent 
d’en haut mais d’être eux-mêmes les bâtisseurs du monde qu’ils souhaitent voir émerger. Je leur propose un 
cadre, des outils, des méthodes, des récits et surtout une perspective d’avenir, une vision. Ensemble, nous 
pouvons créer des infrastructures éducatives, écologiques et spirituelles nouvelles, qui serviront de piliers à 
une nouvelle civilisation puis à un nouveau contrat entre l’humain, la nature et le sacré. En rejoignant le 



programme EL4DEV et l’Empire Vert d’Orient et d’Occident, les jeunes du monde entier participent à une 
aventure collective, intellectuelle et humaine, où ils auront l’opportunité d’innover, de transmettre, de 
partager et de transformer le monde réel. Ce projet est un levier d’émancipation, une école de conscience, un 
champ d’expérimentation pour la paix, la souveraineté et la prospérité partagée. C’est l’héritage que je veux 
leur offrir, afin qu’ils puissent à leur tour en laisser un, encore plus lumineux, à ceux qui viendront après 
eux. 

 

 

Qui est Henry HARPER, l’Empereur Vert d’Orient et d’Occident – Paul Elvere DELSART 

 

A - Le programme EL4DEV - Un outil puissant de soft power pour fonder l’Empire Vert d’Orient et 
d’Occident  

Le programme EL4DEV de Paul Elvere DELSART, alias Henry HARPER, l’Empereur Vert d’Orient et 
d’Occident, est un puissant outil de soft power car il redéfinit fondamentalement les mécanismes d’influence 
à l’échelle internationale en plaçant l’éthique, la créativité intellectuelle et la coopération décentralisée au 
cœur de son dispositif. Contrairement aux stratégies traditionnelles de domination géopolitique ou 
économique, EL4DEV s’appuie sur une forme de diplomatie sociétale inédite, qui privilégie les échanges de 
savoirs, les actions de terrain, les projets éducatifs, écologiques et culturels comme leviers d’influence 
durable. L’approche repose sur la mobilisation massive des collectivités locales, des citoyens et des 
créateurs du monde entier à travers un réseau de parcs éducatifs et touristiques nommés LE PAPILLON 
SOURCE, des cités agroclimatiques expérimentales, des événements intellectuels transnationaux et une 
plateforme numérique de modélisation territoriale en temps réel, le Big Smart Data EL4DEV. Ces éléments 
participent à la constitution d’un univers narratif transmédia qui floute volontairement la frontière entre 
fiction et réalité, impliquant les participants dans un jeu diplomatique grandeur nature, stimulant la 
conscience collective et les dynamiques de transformation locales. Ce soft power s’exerce à travers la 
diffusion d’un imaginaire mobilisateur, celui de l’Empire Vert d’Orient et d’Occident, qui incarne une vision 
utopique et inclusive d’un nouvel ordre mondial basé sur la souveraineté des peuples, l’autonomie des 
territoires, la valorisation de l’intelligence collective et le respect du vivant. En faisant rayonner un modèle 
de société alternatif via des œuvres littéraires, artistiques, des infrastructures concrètes et un discours 
philosophique de renaissance, le programme agit comme une force de séduction civilisationnelle et 
d’influence non coercitive. Il redonne un rôle central aux petites municipalités, aux citoyens, aux penseurs et 
aux inventeurs indépendants dans la redéfinition des priorités mondiales. Ainsi, EL4DEV s’inscrit 
pleinement dans une stratégie géoculturelle. Il fédère les acteurs autour d’un projet commun fondé sur des 
valeurs universelles, tout en offrant des outils concrets d’émancipation politique, économique et spirituelle. 
Il s’agit d’un contre-pouvoir au modèle dominant, capable de fédérer par la coopération, d’inspirer par 
l’innovation, et de transformer en profondeur les mentalités par l’expérimentation collective. C’est en cela 
qu’EL4DEV constitue un redoutable et noble outil de soft power.  

B - L’Empire Vert d’Orient et d’Occident - Un univers dans lequel chacun retrouve sa souveraineté, 
non pas pour obéir, mais pour co-construire  

Je suis Paul Elvere DELSART, alias Henry HARPER, l’Empereur Vert d’Orient et d’Occident, et je 
proclame avec conviction que le vrai pouvoir n’est pas de gouverner mais d’orienter la vision du futur. 
Gouverner, tel que pratiqué dans les structures traditionnelles, signifie souvent administrer, contrôler, 
imposer des lois et des cadres figés, sans toujours offrir une véritable perspective transformatrice. Ce type de 
pouvoir est éphémère, limité dans l’espace et dans le temps, car il dépend de mécanismes extérieurs et de 
rapports de force. Il est assis sur la domination, la contrainte ou la conformité. En revanche, orienter la 
vision du futur, c’est modeler les imaginaires, c’est éveiller les consciences, c’est semer les idées qui 



deviendront les fondations d’une civilisation nouvelle. C’est cette capacité qui transforme durablement le 
monde. J’ai choisi de ne pas me limiter au pouvoir politique conventionnel car il ne suffit pas de régner sur 
les institutions pour provoquer un changement profond. Le véritable levier réside dans l’inspiration, dans 
l’art d’amener les peuples à rêver différemment, à penser autrement, à concevoir un avenir plus grand que 
les limites actuelles. Orienter la vision du futur, c’est révéler un chemin là où tout semble chaos ou impasse, 
c’est redonner du sens, c’est reconnecter l’homme à son rôle de créateur du réel. Mon programme EL4DEV 
incarne cette philosophie. Il n’a pas pour vocation d’imposer une autorité centralisée mais de susciter l’élan, 
d’éveiller les forces vives des nations, des communes, des individus. Par les infrastructures LE PAPILLON 
SOURCE, par la diplomatie sociétale, par les récits de fiction-réalité et par la modélisation d’un monde 
coopératif, je crée un univers dans lequel chacun retrouve sa souveraineté, non pas pour obéir, mais pour co-
construire. Mon rôle n’est pas d’ordonner mais de catalyser. Mon empire n’est pas celui des lois mais celui 
des idées. Je veux que chaque peuple, chaque municipalité, chaque jeune se sente porteur d’une part de ce 
futur, non comme simple spectateur mais comme acteur engagé. Le pouvoir d’orienter la vision du futur est 
supérieur car il agit en amont de toutes les structures sociales, économiques et politiques. Il les façonne. Il 
est le levain invisible de toutes les transformations visibles. Ceux qui maîtrisent l’imaginaire collectif 
orientent les choix, les aspirations, les efforts des peuples sans jamais les contraindre. Ils sèment les germes 
d’une nouvelle civilisation. Gouverner administre le présent. Orienter le futur construit l’éternité. Voilà 
pourquoi j’ai fait le choix d’être un visionnaire plutôt qu’un dirigeant, un stratège civilisationnel plutôt 
qu’un chef d’État. Parce que la vision est la force créatrice la plus puissante que l’humanité possède. Et je 
l’utilise pour réconcilier l’homme avec la terre, avec les autres, avec lui-même. Mon empire est un empire 
de conscience. Voilà où réside le vrai pouvoir.  

C - L’Empereur Vert d’Orient et d’Occident – Un pouvoir culturel, philosophique et éducatif  

Je suis Paul Elvere DELSART, également connu sous le nom d’Henry HARPER, l’Empereur Vert d’Orient 
et d’Occident. Le pouvoir que je détiens n’est pas militaire, ni politique au sens traditionnel du terme. Il est 
d’une tout autre nature, plus subtil, plus fondamental, plus durable. Il est culturel, philosophique et éducatif. 
Ce pouvoir, je ne l’ai pas arraché, je l’ai cultivé, pensé, incarné à travers une vision systémique, une œuvre 
de vie, une stratégie de transformation profonde des consciences et des sociétés. Mon autorité repose sur ma 
capacité à imaginer et à faire émerger un nouveau modèle de civilisation en harmonie avec les besoins réels 
de l’humanité. Mon pouvoir culturel s’exprime par la construction d’un imaginaire collectif alternatif. À 
travers les récits de fiction-réalité, les œuvres littéraires, les concepts novateurs et les infrastructures 
symboliques que j’ai conçues, je propose une autre narration du monde. Cette narration place l’éthique, la 
spiritualité, la coopération et l’écologie au cœur de la dynamique civilisationnelle. Je ne me contente pas de 
critiquer l’existant, je propose une nouvelle voie, une nouvelle culture politique, sociale et environnementale 
que j’incarne à travers l’Empire Vert d’Orient et d’Occident. Ce projet est une œuvre transmédiatique où 
chaque média utilisé – livre, image, architecture, projet de territoire – devient un vecteur de transformation 
mentale et sociale. Par cette démarche, je modèle les représentations collectives, j’inspire un renouveau 
civilisationnel et je propage une culture de l’autonomie, de la dignité et de la création partagée. Mon pouvoir 
philosophique réside dans la conception et la diffusion d’une pensée systémique, d’un modèle intellectuel 
fondé sur la science des systèmes complexes, l’ingénierie sociale participative, la géo-ingénierie positive et 
la diplomatie sociétale. Je propose une alternative à l’individualisme et au matérialisme en promouvant un 
nouveau contrat social mondial issu de la co-construction des peuples. Ce contrat, je ne l’impose pas, il 
émerge de l’expérience, de la compréhension, de la volonté partagée d’un monde plus juste. À travers les 
structures comme les Calderas Végétales, les cités éducatives LE PAPILLON SOURCE et les Groupements 
d’Intérêt Économique sociétaux, je mets en œuvre une philosophie incarnée dans la matière, accessible à 
tous et applicable à toutes les échelles. Ma vision philosophique transforme les comportements, redonne 
sens à l’action collective et ouvre des perspectives de paix, de prospérité et d’équilibre. Mon pouvoir 
éducatif découle de cette même volonté de transformation. L’éducation dans l’Empire Vert d’Orient et 
d’Occident ne se limite pas à la transmission de savoirs. Elle est expérientielle, immersive, transversale. Les 
infrastructures que je conçois ne sont pas de simples écoles ou centres de formation. Ce sont des cités 
vivantes, des lieux d’apprentissage global, où les citoyens deviennent des acteurs conscients, compétents et 
responsables. Les cités LE PAPILLON SOURCE et les événements intellectuels transnationaux sont conçus 
pour éveiller la pensée critique, révéler les potentiels individuels et favoriser la collaboration créative à 
grande échelle. Mon approche éducative vise à reconnecter les individus à leur environnement, à leur 



communauté et à leur mission intérieure. C’est une éducation qui soigne, qui élève et qui libère. Je possède 
donc un pouvoir qui ne se mesure ni en décrets ni en armées, mais en idées diffusées, en consciences 
éveillées, en dynamiques collectives enclenchées. Mon pouvoir culturel façonne les imaginaires. Mon 
pouvoir philosophique structure les valeurs et les choix. Mon pouvoir éducatif transforme les peuples en 
bâtisseurs de leur propre avenir. Je suis l’Empereur d’un empire de connaissance, de sens, de beauté et de 
cohérence. Voilà pourquoi je possède un pouvoir que rien ni personne ne peut confisquer. Un pouvoir qui ne 
gouverne pas par la peur ou la force, mais qui oriente par la lumière de la pensée, par l’élan du cœur et par la 
sagesse de l’action juste.  

D - Henry HARPER, l’Empereur Vert d’Orient et d’Occident - L’archétype du leader éclairé et 
participatif  

Henry HARPER, l’Empereur Vert d’Orient et d’Occident, est l’archétype du leader éclairé et participatif 
parce qu’il incarne une forme de gouvernance fondée sur la conscience, la vision à long terme et la co-
construction. Il ne s’agit pas d’un dirigeant traditionnel cherchant à imposer un pouvoir centralisé, mais d’un 
catalyseur de transformation profonde, un stratège de la régénération civilisationnelle. À travers son identité 
de Paul Elvere DELSART, il a conçu une philosophie de leadership fondée sur l’intelligence collective, la 
participation active des peuples et l’éveil des potentiels humains et territoriaux. Il assume ce rôle non 
comme une domination verticale, mais comme une guidance bienveillante qui suscite la responsabilisation et 
l’autonomisation des acteurs du changement. Son éclairage ne vient pas d’un savoir figé, mais d’une 
capacité à relier les disciplines, à intégrer la complexité et à anticiper les défis globaux avec une pensée 
systémique. Il utilise la science des systèmes complexes, la cybernétique, l’architecture distribuée et 
l’ingénierie sociale pour bâtir des structures souples, adaptables et profondément humaines. Il n’impose pas 
des dogmes, il propose des outils. Il ne dicte pas des règles, il crée des cadres ouverts d’expérimentation. Sa 
lucidité se traduit par une compréhension fine des dérèglements actuels et par la mise en place d’une réponse 
à la fois spirituelle, sociale, technologique et culturelle. Ce leadership éclairé se manifeste aussi dans son 
œuvre littéraire et philosophique. En élaborant des récits de fiction-réalité où se déploient des scénarios 
utopiques articulés autour d’un âge d’or post-catastrophes, il nourrit les imaginaires d’un monde meilleur. Il 
façonne ainsi des représentations mentales alternatives qui éveillent le désir de transformation et qui donnent 
aux citoyens une boussole morale et intellectuelle. Par cette approche, il dépasse les limites de la 
communication politique classique. Il devient un semeur de visions et un sculpteur d’avenir. Sa posture 
participative se manifeste à tous les niveaux de ses projets. Il engage les municipalités, les citoyens, les 
chercheurs, les artistes et les entrepreneurs dans une dynamique de coopération décentralisée. Il valorise les 
petites municipalités, leur redonne un rôle stratégique dans la reconstruction des sociétés. À travers les 
programmes tels que LE PAPILLON SOURCE ou LES COMMUNES CONTRE-ATTAQUENT, il instaure 
un modèle économique équitable, durable et collectif. Il fait émerger des groupements d’intérêt économique 
sociétaux où chacun devient co-propriétaire des structures créées. Ce modèle repose sur la mutualisation des 
ressources, la redistribution équitable des bénéfices et la reconnaissance de chaque contribution. Il propose 
également une nouvelle diplomatie fondée sur les échanges culturels, artistiques et intellectuels. Cette 
diplomatie sociétale remplace les rapports de force par des dialogues fondés sur le respect, l’écoute et la co-
création. Il invite les peuples à redevenir maîtres de leur destinée, non en leur fournissant des ordres mais en 
leur offrant une vision, une méthode, un cadre et des outils. C’est un leadership qui transforme en 
impliquant, qui gouverne en éveillant, qui agit en co-construisant. Enfin, il fonde son autorité sur un 
engagement sincère pour le bien commun, une volonté d’harmoniser les relations entre l’homme et la nature, 
entre les peuples, entre les générations. Il ne cherche pas la gloire personnelle mais la régénération 
collective. Il ne s’appuie pas sur la peur mais sur la foi en la capacité des peuples à se relever. Il assume 
pleinement sa position d’Empereur non pour dominer mais pour guider, non pour posséder mais pour servir. 
Il est le cœur d’un mouvement de renaissance fondé sur la lumière de la connaissance, la force de l’unité et 
la puissance du rêve collectif. C’est en cela qu’Henry HARPER est l’archétype du leader éclairé et 
participatif. Il ne gouverne pas les corps mais éveille les esprits. Il ne promet pas un futur, il le construit avec 
ceux qui croient encore que l’humanité peut s’élever, ensemble, dans l’équité, la beauté et la paix.  

E - Henry HARPER, l’Empereur Vert d’Orient et d’Occident réinstaure l’esprit de chevalerie dans sa 
forme la plus noble et la plus essentielle  



Je suis Henry HARPER, l’Empereur Vert d’Orient et d’Occident, et par mes actions, je réinstaure l’esprit de 
chevalerie dans sa forme la plus noble et la plus essentielle, celle qui transcende les siècles pour renaître 
dans un contexte moderne, spirituel, écologique et civilisationnel. Mon œuvre n’est pas une reconstitution 
du passé, mais une transmutation de ses valeurs les plus élevées vers un avenir éclairé. Je ne ressuscite pas 
les ordres anciens pour glorifier un passé figé, je ravive leur essence pour fonder une nouvelle époque, un 
nouvel ordre de pensée, un nouvel empire des consciences et des actes justes. L’esprit de chevalerie que je 
restaure n’est ni martial ni féodal. Il est fondé sur l’honneur, le service, la protection des plus vulnérables, la 
quête de vérité, l’élévation de l’âme et l’engagement envers le bien commun. Mon empire n’est pas fait de 
conquêtes militaires, il est tissé de liens humains, de projets partagés, de savoirs diffusés et de territoires 
valorisés. Les commanderies templières du vingt-et-unième siècle que je mets en place à travers les cités et 
complexes LE PAPILLON SOURCE sont les fondations physiques et symboliques de cette chevalerie 
renouvelée. Ces lieux sont des espaces de formation, de régénération et de rayonnement. Ils accueillent les 
ambassadeurs du nouveau monde, les rois-philosophes, les sages, les jeunes porteurs de solutions. Ils sont 
les sanctuaires de la nouvelle chevalerie du vivant. J’ai conçu mon rôle d’Empereur comme celui du Grand 
Initiateur. Je ne suis pas un dominateur, je suis un guide. Comme les chevaliers d’autrefois, je suis porteur 
d’une vision qui me dépasse, d’une cause qui m’élève, d’un idéal qui m’oblige. Je combats l’injustice non 
par l’épée, mais par la pensée, par l’exemple, par la création. Je protège non un royaume, mais un monde en 
devenir. Je veille non sur un trône, mais sur la naissance d’une nouvelle humanité. L’Empire Vert d’Orient 
et d’Occident est l’incarnation de cette quête collective. Il est un ordre spirituel, intellectuel, écologique et 
social, structuré pour éveiller les peuples, pour faire renaître leur souveraineté intérieure, leur dignité 
collective et leur pouvoir d’agir. Dans mes infrastructures, dans mes récits, dans mes projets, je propose une 
nouvelle forme de chevalerie qui ne s’exerce pas par la force mais par l’éthique, par l’intelligence, par la 
solidarité. Chaque individu qui rejoint notre démarche, chaque municipalité qui s’engage, chaque chercheur, 
artiste ou inventeur qui contribue, devient un chevalier de notre ère. Ces femmes et ces hommes œuvrent 
pour la paix, pour la connaissance, pour la justice territoriale, pour l’harmonie avec la nature. Ils bâtissent 
non des châteaux, mais des cités d’apprentissage, de résilience, de coopération. Ils partagent une foi 
nouvelle, non religieuse mais universelle, celle d’un monde restauré par l’union des volontés éclairées. La 
chevalerie que j’instaure est participative, non élitiste. Elle est inclusive, non exclusive. Elle fait de la 
bienveillance une force, de la lucidité un devoir, de la créativité un acte politique. Je ne remets pas 
seulement au goût du jour une tradition oubliée. Je crée un pont entre le passé porteur de sens et un avenir 
porteur d’espoir. Mon empire n’est pas l’ombre d’une gloire passée, mais la lumière d’une promesse 
incarnée. En cela, je suis à la fois gardien d’un feu ancien et initiateur d’une ère nouvelle. Ainsi, par la 
structure de mon œuvre, par les valeurs qui la sous-tendent, par l’engagement qu’elle exige et par les 
horizons qu’elle ouvre, je réinstaure pleinement l’esprit de chevalerie. Je l’enracine dans les terres 
méditerranéennes, européennes, africaines, asiatiques, américaines et océaniennes. Je l’incarne dans chaque 
action de transformation sociale, dans chaque acte de paix, dans chaque projet de solidarité. Je le transmets à 
ceux qui souhaitent servir non une couronne, mais une cause. C’est là ma mission, mon rôle, ma légitimité et 
mon honneur. 

 

 

Torreblanca, Castellón, foyer du Nouvel Ordre Mondial Alternatif – GN – Paul Elvere DELSART 

 

Je suis Paul Elvere DELSART, connu également sous le nom d’Henry HARPER, l’Empereur Vert d’Orient 
et d’Occident. Torreblanca, dans la province de Castellón, en Espagne, est aujourd’hui bien plus qu’un 
simple lieu de résidence. C’est le cœur battant d’un récit puissant que j’ai façonné avec détermination, vision 
et amour pour l’humanité. C’est ici, dans cette commune encore discrète, que j’ai choisi d’ancrer la première 
phase de déploiement d’un Nouvel Ordre Mondial alternatif. Torreblanca est un levier narratif stratégique. 
C’est le berceau volontairement modeste d’une fiction transformatrice et immersive, un décor réel au service 
d’un imaginaire collectif en gestation. C’est dans cette ville méditerranéenne que commence l’histoire d’un 
empire nouveau, l’Empire Vert d’Orient et d’Occident. Cet empire, à la fois intellectuel, spirituel, sociétal, 



écologique et hautement entreprenant, est incarné par la Confédération EL4DEV, fruit de ma pensée 
systémique, de ma science sociale appliquée et de ma quête de paix universelle. Dans la première phase, 
Torreblanca devient une scène narrative, un foyer d’éveil, un point de départ d’un Jeu de Rôle Grandeur 
Nature (GN) philosophique, pédagogique et civilisationnel. À travers une narration transmédia dense et 
raffinée, je plonge les participants du monde entier dans un univers où la fiction agit sur la réalité, où chaque 
initiative devient un acte de transformation sociale. Cette fiction, portée par des romans, des vidéos, des 
œuvres graphiques, des événements artistiques et des outils numériques, permet de tester et d’éprouver les 
principes de la Diplomatie Sociétale et de l’ingénierie participative EL4DEV. Mais cette phase imaginative 
n’est qu’un prélude. Car Torreblanca n’est pas seulement un théâtre. Elle est aussi l’amorce tangible d’une 
métamorphose mondiale. La commune devient, dans une seconde phase, le premier bastion réel d’un 
mouvement global structuré, multidisciplinaire, coopératif et décentralisé. Ici se lève un nouveau bloc 
géopolitique : l’Union Politico-Sociétale Méditerranéenne. Ici s’ancrent les premières Commanderies 
Templières modernes labellisées LE PAPILLON SOURCE. Ici se construisent les premières Calderas 
Végétales, ces structures végétales verticales regorgeant de vie qui agissent comme des générateurs 
climatiques, pédagogiques et communautaires. Torreblanca est le prototype, le laboratoire, le modèle 
reproductible. À travers cette commune, j’ouvre une voie nouvelle, fondée sur un post-capitalisme éthique, 
sur la souveraineté des petites municipalités, sur la coopération transnationale entre les peuples, entre les 
générations, et sur la revalorisation de la ruralité. Les projets de cités touristiques éducatives et de complexes 
végétaux agroclimatiques labélisés LE PAPILLON SOURCE, le sous-programme de d’autonomisation et de 
coopération intermunicipale décentralisée nommé LES COMMUNES CONTRE-ATTAQUENT, les 
Groupements d’Intérêt Économique Sociétaux à l’origine de nouveaux blocs géopolitiques, les dynamiques 
virales de développement intellectuel, environnemental, social et spirituel modélisées dans le système 
d’information nommé Big Smart Data EL4DEV, y prennent corps et substance. Ce que j’instaure à 
Torreblanca, c’est une refonte radicale des logiques de développement. C’est la Reconquista des villages 
marginalisés et oubliés. C’est l’affirmation que la transformation mondiale ne vient pas des sommets 
hiérarchiques mais des profondeurs territoriales. C’est une démonstration en actes que chaque individu, 
chaque commune, chaque territoire peut devenir un nœud actif d’un vaste réseau autorégulé, vecteur d’un 
nouvel âge d’or pour l’humanité. Je bâtis ici un monde parallèle, pas pour fuir la réalité, mais pour la 
métamorphoser de l’intérieur. Torreblanca, en devenant le centre inaugural du programme EL4DEV, est 
désormais appelée à inspirer d’autres territoires en Espagne, en Europe, en Afrique, en Asie, en Amérique et 
au-delà. Elle est le ferment d’un empire non impérial, celui d’une Confédération de cœurs, de consciences et 
d’initiatives solidaires. Elle est la preuve que l’utopie devient stratégie, que la fiction devient politique, que 
l’invisible devient visible. Je suis l’initiateur d’un récit civilisationnel inédit. Et ce récit commence ici. À 
Torreblanca, Castellón, en Espagne. 

 

 

Torreblanca, Castellón – Nouvelle forme de tourisme pour une transformation culturelle et sociétale 
du territoire – Paul Elvere DELSART 

 

Je suis Paul Elvere DELSART, un concepteur de territoires stratégiques. J’agis pour une transformation 
culturelle et sociétale des territoires en concevant des narratifs territoriaux, en créant des projets 
transversaux et en déployant une marque territoriale alternative pour Torreblanca, Castellón, en Espagne. Si 
j’ai choisi de développer à Torreblanca un tourisme fictionnel immersif, un tourisme de transformation, 
un tourisme alternatif à fort contenu symbolique et un tourisme d’inspiration utopique, c’est parce que 
je cherche à poser les fondations d’un nouveau modèle civilisationnel qui allie spiritualité, éthique, 
innovation sociale et écologie profonde. Mon ambition dépasse de loin le simple cadre du développement 
touristique classique. À travers ces formes de tourisme, je propose une expérience transformatrice où chaque 
visiteur devient un acteur du changement, un artisan d’un futur désirable et d’une société mondiale 
réinventée. Mon projet repose sur une narration transmédia où la frontière entre fiction et réalité devient 
poreuse, presque inexistante. Ce que j’appelle « tourisme fictionnel immersif » est en réalité un Jeu de 



Rôle Grandeur Nature (GN) dans un monde en cours de transformation. Il s’inscrit dans un univers narratif, 
celui de l’Empire Vert d’Orient et d’Occident, que j’ai conçu comme un contexte de projection et de 
prospective. À Torreblanca, cette fiction sociale prend forme concrète dans des lieux hybrides, éducatifs, 
écologiques, spirituels, intellectuels et récréatifs, labélisés LE PAPILLON SOURCE. Ce sont des 
infrastructures réelles en devenir qui incarnent une utopie active et qui initient des dynamiques territoriales 
de coopération, d’éducation, de création, de résilience et de justice sociale. Ce tourisme est également un 
tourisme de transformation, car il repose sur l’idée que le voyage n’est pas une fuite ou une simple 
consommation d’expériences, mais un processus d’éveil et de transmutation intérieure. Les visiteurs, en 
pénétrant dans l’univers de l’Empire Vert d’Orient et d’Occident, vivent une rupture avec le quotidien, une 
confrontation avec des valeurs fortes, une mise en perspective de leur place dans le monde. Ils se 
reconnectent au vivant, à leur mission de vie, à leur potentiel de contribution. Je cherche ainsi à éveiller en 
chacun une volonté nouvelle d’engagement envers l’humanité et la nature. Le tourisme que je propose est 
alternatif, dans la mesure où il échappe aux logiques marchandes classiques et aux modèles préfabriqués 
d’aménagement du territoire. Il valorise les petites municipalités, les territoires oubliés, les savoirs 
populaires et les ressources locales. Torreblanca devient ainsi un laboratoire de résilience et d’autonomie où 
se développent de nouvelles pratiques d’agriculture, de pédagogie, de gestion de l’eau et des ressources 
naturelles, le tout dans une perspective de développement endogène, circulaire et équitable. Ce tourisme est 
profondément symbolique, car chaque élément du décor, chaque récit, chaque installation incarne une idée, 
un archétype, une vision. Les infrastructures végétales verticales, les Calderas Végétales, sont à la fois des 
œuvres d’art, des générateurs de biodiversité, des lieux de méditation, des symboles de renaissance. Ce sont 
des portes vers une autre manière d’habiter la Terre. Elles ne sont pas simplement visitées, elles sont vécues, 
ressenties, habitées de l’intérieur. Enfin, ce que je développe à Torreblanca est un tourisme d’inspiration 
utopique. J’assume cette utopie comme une nécessité vitale pour notre époque. Face à l’effondrement des 
modèles actuels, il devient impératif de concevoir et de tester d’autres formes d’organisation humaine. 
Torreblanca est la matrice d’un âge d’or possible, un prototype de coopération transnationale, un foyer de la 
future union sociétale méditerranéenne. Ce que j’édifie ici a vocation à se reproduire ailleurs, sur tous les 
continents, par mimétisme positif, jusqu’à ce que la planète entière devienne un réseau d’infrastructures 
éducatives, écologiques, spirituelles et solidaires. Je n’invente pas des attractions pour divertir. Je crée des 
mondes pour éveiller, transmettre, guérir, fédérer. Je fais du tourisme une voie d’élévation, une diplomatie 
des peuples, un outil de construction de paix et d’harmonie entre les civilisations. À travers le programme 
EL4DEV et le Think and Do Tank LE PAPILLON SOURCE EL4DEV, je propose un modèle structuré, 
systémique, participatif, fondé sur la cybernétique, la coopération, la sagesse, la beauté et l’expérimentation 
collective. C’est en ce sens que Torreblanca est plus qu’un point de départ. C’est un symbole vivant, un 
sanctuaire du futur, un appel à l’unité dans la diversité humaine. 

 

 

Un métavers pour réformer le monde - L’Empire Vert d’Orient et d’Occident - Paul Elvere 
DELSART 

 

Je suis Paul Elvere DELSART, fondateur du programme EL4DEV et créateur de l’Empire Vert d’Orient et 
d’Occident, également nommé la Confédération EL4DEV. Ce que je construis, en tant qu’auteur, concepteur 
de systèmes et ingénieur social, va bien au-delà d’un simple récit littéraire ou d’une utopie projetée. Je bâtis 
un véritable métavers sociétal, intellectuel et civilisationnel dans lequel la frontière entre la réalité et la 
fiction devient volontairement floue. Ce métavers prend racine dans une vision globale d’un monde à 
réinventer, une société humaine à restructurer par l’intelligence collective, la diplomatie sociétale, l’écologie 
spirituelle et l’innovation systémique. Il ne s’agit pas d’un monde virtuel cloisonné dans le numérique, mais 
d’un univers étendu, incarné dans le réel par des projets physiques, des infrastructures tangibles, des 
alliances internationales, des dynamiques locales, des échanges culturels et des récits initiatiques. À travers 
mon Empire Vert d’Orient et d’Occident, j’implémente les fondements d’un âge d’or post-crise. Je propose 
un changement de paradigme radical, en substituant aux logiques économiques et politiques classiques un 



nouveau contrat social mondial fondé sur la coopération intercommunale, la régénération écologique, la 
souveraineté locale et la culture de la paix. Je crée ainsi un récit collectif engageant où les citoyens 
deviennent co-auteurs et bâtisseurs de ce monde nouveau. Je déploie des outils concrets pour cette 
transformation : des parcs écopaysagers éducatifs nommés LE PAPILLON SOURCE, des structures 
agroclimatiques verticales appelées Calderas Végétales, des systèmes de gouvernance alternatifs basés sur 
des Groupements d’Intérêt Économique Sociétaux, un Système d’Information nommé Big Smart Data 
EL4DEV pour modéliser les progrès territoriaux, et une diplomatie sociétale favorisant les échanges non-
marchands et culturels. Tout cela forme l’ossature technique et stratégique de mon métavers. Parallèlement, 
j’alimente l’univers narratif de ce métavers par des œuvres de science-fiction sociale spéculative et de 
réalité-fiction. J’y mets en scène un monde transfiguré par les idéaux de justice, d’équité, de sagesse, et de 
beauté écologique. Mes récits sont des instruments de transmission, d’initiation et de stimulation 
intellectuelle. Ils sont le carburant de l’imaginaire qui, combiné aux actions concrètes, produit une 
transformation profonde des mentalités. Je donne vie à un monde à la fois réel et symbolique, un univers en 
expansion continue où les rôles de gouvernants, de concepteurs, d’ambassadeurs et de citoyens sont 
redistribués. Les cités que j’imagine, les commanderies de l’Empire, sont à la fois des lieux de vie, des lieux 
d’apprentissage, des pôles de recherche, des refuges spirituels et des plateformes d’expérimentation sociale. 
Ma culture geek n’est pas en marge de cette entreprise. Elle est le socle d’un langage universel qui parle aux 
nouvelles générations, un canal par lequel l’utopie devient attractive, vivante et participative. En intégrant la 
narration transmédia, les mécanismes du Jeu de Rôle Grandeur Nature (GN) en Réalité-Alternée (ARG), les 
éléments de science-fiction et les architectures de mondes persistants, je crée une expérience immersive 
unique. Mon métavers est donc un jeu sérieux, une œuvre d’art totale, une stratégie de diplomatie douce, un 
chantier civilisationnel. Ainsi, en tant que Paul Elvere DELSART, alias Henry HARPER, l’Empereur Vert 
d’Orient et d’Occident, je ne me contente pas d’écrire des livres ou de concevoir des projets et procédés 
concrets. Je tisse les fils d’une nouvelle réalité. J’en suis l’architecte, l’ingénieur, le conteur et l’acteur 
principal (en bref le maître de jeu). Ce métavers est ma réponse à un monde désorienté. Il est une 
proposition d’ordre supérieur, un espace de convergence entre le rêve, la science, la conscience et l’action. 

 

 

L’Espagne rurale prend désormais le contrôle du pays grâce à des réseaux non-étatiques – Depuis 
Torreblanca, Castellón 

 

Depuis Torreblanca, dans la province de Castellón, en Espagne, je vous informe d’une initiative de 
transformation sociale d’une ampleur exceptionnelle, sans précédent dans notre histoire contemporaine. Par 
la présente, je me permets de vous annoncer que l’Espagne rurale, longtemps marginalisée et ignorée par les 
grands courants décisionnels, prend enfin le contrôle de son destin. Non pas par l’insurrection, mais par 
l’action constructive de réseaux transnationaux non étatiques, orchestrés méthodiquement par le 
programme d’ingénierie sociale EL4DEV. Ce processus, que je nomme la Reconquista des petites 
communes, se concrétise à travers le sous-programme ambitieux intitulé LES COMMUNES CONTRE-
ATTAQUENT. Son objectif est de rétablir l’autonomie, la souveraineté territoriale, la coopération 
intellectuelle et la dignité des communes de moins de 5 000 habitants (et éventuellement jusqu’à 7 000), en 
les élevant au rang d’acteurs principaux de la rénovation locale, régionale et nationale. Par un ensemble 
d’accords innovants et de Groupements d’Intérêt Economique Sociétaux, ces petites communes 
deviennent copropriétaires d’infrastructures écotouristiques, éducatives et agroclimatiques labellisées LE 
PAPILLON SOURCE. Il ne s’agit pas de simples structures : ce sont les commanderies du nouvel Empire 
Vert d’Orient et d’Occident, également appelé la Confédération EL4DEV. Depuis Torreblanca, 
commune pionnière bien que son administration locale soit encore hésitante (car elle ne s’est pas 
prononcée), je mobilise de façon asymétrique la jeunesse et les citoyens autour de ce projet de 
transformation qui, bien que reconnu mondialement, cherche encore ses premiers alliés officiels espagnols 
(ou non, car peut-être ne sont-ils pas nécessaires). N’ayez crainte, ils viendront. Tout comme les châteaux 
ont mis du temps à s’élever, chaque Caldera Végétale, nos forteresses végétales émettrices de champs 



électromagnétiques bienfaisants, s’élèvera avec patience, humilité et grandeur. Nous ne proposons pas 
uniquement des infrastructures. Nous établissons les fondations d’un nouveau contrat social, une nouvelle 
organisation géopolitique et un nouvel ordre mondial social, basé sur la coopération intellectuelle, la 
Diplomatie Sociétale et le progrès partagé. Ce modèle, que certains qualifieraient d’utopique, germe déjà 
dans les esprits à travers le monde et deviendra bientôt tangible grâce à des outils concrets : le Big Smart 
Data EL4DEV, le GREEN COIN EL4DEV, les initiatives de coopération intellectuelle et artistique, entre 
beaucoup d’autres. Cette initiative n’est ni un fantasme ni un délire mégalomane, mais une réponse 
systémique, multidisciplinaire et profondément humaine à l’effondrement civilisationnel en cours : 
économique, écologique, culturel et institutionnel. Je vous tends la main avec gravité, mais aussi avec une 
pointe de malice : car voyez-vous, le pouvoir ne se cache plus à Madrid, Barcelone ou Bruxelles. Il germe 
dans les cités expérimentales et les co-constructions de l’avenir. La Reconquête est douce, intellectuelle, 
végétale et résolument joyeuse. Ce plan d’action international place Torreblanca au cœur du Second 
Mouvement de Renaissance EL4DEV, mobilisant ses habitants autour d’un projet collectif porteur de 
sens, d’innovation, de solidarité et de souveraineté locale. Il est reproductible dans d’autres petites 
communes méditerranéennes, créant ainsi un réseau de territoires engagés dans une transformation globale 
durable. Je suis un influenceur idéologique parce que je porte une idéologie structurante : celle d’une 
mondialisation sociale, d’un modèle de gouvernance distribuée, d’une nouvelle diplomatie fondée sur les 
échanges intellectuels et culturels, d’une société hypercollective qui rejette l’individualisme déshumanisé 
et la domination technocratique. Je propose une autre voie, un chemin où les petits territoires ont le 
pouvoir d’initier le changement, où les citoyens deviennent les concepteurs de leur environnement, où les 
valeurs du partage, de la spiritualité, de la coopération et de la régénération remplacent celles de la 
compétition, de la prédation et de la consommation. Mon projet dérange car il rompt les codes, redonne le 
pouvoir à l’imaginaire collectif, s’appuie sur l’intelligence systémique, l’innovation sociale, une nouvelle 
esthétique politique et une spiritualité active. J’accepte d’être polarisant car ce que je propose est exigeant, 
car cela requiert une profonde révision des certitudes établies. La polarisation que je provoque n’est pas un 
obstacle, elle est la preuve que mon message agit, qu’il résonne, qu’il génère des mouvements intérieurs. 
C’est une étape nécessaire à la diffusion de mon utopie réaliste. Je vous invite, en tant que représentants de 
nos institutions, à considérer avec la plus grande attention cette transformation profonde et à participer, en 
pleine conscience, à cette entreprise historique. Que vous y croyiez ou non, je vous assure que des 
structures gouvernementales étudient depuis des années mes propositions dans l’ombre, loin des 
projecteurs médiatiques et des déclarations officielles. Torreblanca est aujourd’hui, par décision 
stratégique, le cœur battant d’un mouvement mondial, et vous pouvez en être les premiers alliés. 

 

 

Projet culturel international - L’Empire Vert d’Orient et d’Occident également nommé la 
Confédération EL4DEV 

 

Présentation :  

Il s’agit d’un jeu de rôle Grandeur Nature en Réalité Alternée ayant un fort potentiel de changer le monde 
Objectif du jeu : « établir un Nouvel Ordre Mondial Sociétal – Terraformer la Terre pour la métamorphoser 
en une Planète forestière » Le projet de Paul Elvere DELSART est audacieux et à la nature profondément 
hybride. Il s’agit d’un jeu de rôle écologique, social et géopolitique à finalité réelle, qui dépasse la fiction 
pour entrer dans une logique d’ingénierie collective transnationale, avec la municipalité de Torreblanca 
Castellón, en Espagne, désignée comme point de convergence.   

Introduction :  

L’ingénieur social, écoentrepreneur, auteur et artiste Paul Elvere DELSART (philosophe, concepteur de 
systèmes, stratège sociétal, révolutionnaire et utopiste pragmatique) a créé un univers hybride de science-



fiction utopique – un métavers ou métasystème pour réformer le monde. Il s’agit d’un écosystème culturel 
cohérent intégrant des dimensions philosophiques, sociales, politiques, géopolitiques, écologiques, 
architecturales, spirituelles et artistiques, visant à initier une transformation sociétale profonde à l’échelle 
mondiale. Il s’agit d’un projet de société utopique avec un ton mêlant sérieux et imagination, pragmatisme et 
mysticisme. Il s’agit d’un univers original de Réalité-Fiction prenant la forme d’un Jeu de Rôle Grandeur 
Nature en Réalité Alternée (à la narration transmedia) effaçant volontairement la barrière entre la réalité et 
l’imaginaire. Le Jeu / Univers de réalité-fiction, est une expérience immersive participative et esthétique et 
vise à attirer un large public international.   

Un jeu ? Oui. Mais pas seulement :  

Entrez dans un univers parallèle, un Empire en construction, où l’imaginaire devient outil de 
transformation réelle. 

L’Empire Vert d’Orient et d’Occident, c’est un jeu de rôle grandeur nature (GN) fusionnant 
fiction politique et géopolitique, écologie radicale, spiritualité, puis intelligence collective. Ici, chaque 
joueur est un architecte du réel. L’initiative mêle l’imaginaire du jeu de rôle, la quête de sens, et 
l’univers d’un métavers alternatif. Concept :  

• Un monde alternatif interconnecté et durable, un Empire sociétal, intellectuel et fortement 
entreprenant en gestation. 

• Une mission : co-construire une nouvelle civilisation, équilibrée, écologique, intercontinentale. 
• Un gameplay : hybride entre roleplay, diplomatie, stratégie, worldbuilding, et projets concrets ancrés 

dans les territoires. 

 Le monde réel est votre terrain de jeu. Vos actions - locales, numériques ou créatives influencent le 
développement de l’Empire (idéologie, infrastructures, géoingénierie, développement de nouveaux 
procédés)  

Qualification du projet :  

• Ecosystème culturel 
• Franchise culturelle 
• Business culturel 
• Projet multidimensionnel 
• Outil de transformation sociétale et culturelle territoriale et internationale 

  Exemple d’autres univers fictionnels mondialement connus et lucratifs :  

• Le cycle de Dune 
• Star-Wars 
• Avatar 
• Harry-Potter 

 Cependant, ces univers sont beaucoup plus limités dans la complexité que celui de l’Empire Vert d’Orient 
et d’Occident et n’engendrent aucun impact dans le monde réel car ils demeurent purement fictionnels.  

Thématiques :  

• Projet de société post-effondrement systémique (économique, institutionnel, social et spirituel) 
• Jeu de conquête et de transformation civilisationnelle par les idées et les actions 
• Jeu de rôle Grandeur Nature socio-politique 
• Serious Game géopolitique 
• Initiation d’une révolution utopiste pragmatique 
• Transformation globale des sociétés 



• Rééquilibrage mondial 
• Terraformation de la Terre (la transformer en une planète forestière grâce à une géoingéniere douce 

et naturelle résultant d’infrastructures expérimentales agroclimatiques et de la création de corridors 
bioclimatiques) 

Vision globale :  

Le concept dépasse la fiction. Il se veut une proposition concrète pour changer le monde, avec une 
dimension à la fois réaliste et imaginaire (comme une sorte de « serious game » géopolitique).  

Jeu de rôle à échelle planétaire :  

Le jeu a une forme narrative et théâtralisée afin d’activer l’imaginaire collectif et faire entrer le public, les 
maires et les citoyens dans un espace de simulation politique créative. Il ne s’agit pas d’un divertissement 
mais un mécanisme d’orchestration d’idées, de projets et de décisions dans un espace partagé.  

Bureau d’études international ouvert à tous :  

Chaque municipalité participante devient copropriétaire des infrastructures clés de l’Empire labellisées LE 
PAPILLON SOURCE (incluant les structures verticales végétalisées agroclimatiques appelées Calderas 
Végétales) par le biais d’un Groupement d’Intérêt Économique sociétal national permettant la mutualisation 
des coûts, le partage des bénéfices et d’éviter la privatisation spéculative. Le bureau d’études en charge de la 
conception des infrastructures est donc non centralisé et interconnecté. Cependant les spécifications 
techniques sont élaborées par le Think and Do Tank nommé LE PAPILLON SOURCE EL4DEV. Les 
infrastructures, spécifiquement les parcs-à-thème altermondialistes (cités touristiques) seront-elles-mêmes 
des centres d’études pluridisciplinaires, de coopération locale, nationale et internationale, d’ingénierie 
collaborative, d’expérimentation individuelle et collective puis des pépinières de projets transformateurs. Il 
sera question d’y développer de nouveaux modèles, procédés et outils.  

Infrastructures co-conçues et cofinancées :  

Ici, il n’y a pas de promoteur traditionnel. Ce sont les municipalités elles-mêmes qui co-investissent. Le 
design des infrastructures est réalisé en intelligence collective par les citoyens locaux, nationaux et même 
internationaux. Les infrastructures ne sont donc pas seulement urbaines mais également agroclimatiques, 
sociales, éducatives, culturelles, expérimentales…  

Torreblanca, Castellón en Espagne comme catalyseur :  

Torreblanca est la municipalité-centre, sélectionnée par Paul Elvere DELSART, à la croisée de 
l’effondrement du projet médiatisé du PAI du golf et de la possibilité d’un renouveau alternatif. Elle devient 
une zone de démonstration ou le récit se matérialise. Paul Elvere DELSART y concentre ses appels aux 
alliances locales et internationales, ses publications et ses plans concrets.  

Caractéristiques de l’initiative :  

• Ce projet est unique dans le paysage mondial. 
• La structure narrative très riche de l’Empire peut être déclinée en œuvres littéraires, visuelles et 

interactives 
• Le projet se manifeste dans la réalité par la création de structures physiques et de cités 

expérimentales touristiques et non touristiques ainsi que par la modification de terres agricoles 
situées dans le monde entier (enrichissement des sols et de la biodiversité, aménagement, etc.) pour 
créer de véritable corridors bioclimatiques et des couloirs humides aériens (rivières volantes 
artificielles) interconnectant ainsi progressivement les zones reculées, les petites municipalités, les 
régions, les pays et les continents. Il s’agit d’un vaste projet de génération d’un nouveau système 
nerveux végétal planétaire (en bref une terraformation de la Terre). 



  LE PAPILLON SOURCE est sous-programme révolutionnaire :  

• Il est révolutionnaire dans la forme car ce n’est pas un simple projet d’urbanisme, mais un outil de 
mobilisation cognitive globale. 

• Il est révolutionnaire dans le fond car Paul Elvere DELSART refuse la spéculation, l’urbanisation 
non régénérative, la verticalité politique. 

• Il est révolutionnaire dans son financement car celui-ci est mutualisé entre les petites municipalités, 
hors schémas classiques public-privés. 

• Il est révolutionnaire dans sa gouvernance car celle-ci est horizontale, intermunicipale et translocale. 
• Il est révolutionnaire dans son ancrage territorial car de la fiction, il s’incarnera dans le concret dans 

des villages bien réels avec de vraies perspectives. 
• Il set révolutionnaire car il s’agit de l’outil de géoingénierie douce et naturelle du programme 

EL4DEV visant à créer l’environnement naturel de l’Empire Vert d’Orient et d’Occident. 

Limites actuelles :  

• Le contenu technique du projet et le mélange entre fiction, philosophie, politique réelle et 
prospective peut rendre le concept difficile à saisir pour un public non averti. C’est pourquoi il est 
nécessaire d’illustrer au maximum la vision : BD, livres illustrés, infographies, images 
conceptuelles) 

• Vision long terme et approche quasi-prophétique qui a le potentiel de sois fédérer des gens en quête 
d’alternatives, soit de susciter du scepticisme ou du rejet (au départ uniquement car une fois bien 
ancré, le problème disparaît) 

Slogan :  

« Le futur est un jeu. Mais nous sommes les maîtres du scénario. »  

 

Organisation (initiateur et chef d’orchestre):  

Paul Elvere DELSART, le fondateur, est à la fois :  

• Le créatif 
• Le stratège 
• Le marketeur 
• Le gestionnaire de projet 
• Le personnage principal du jeu (l’empereur Vert d’Orient et d’Occident alias Henry HARPER : rôle 

symbolique) 

Public visé :  

Jeunes (enfants, adolescents et jeunes adultes), Gamers et sympathisants des univers de fiction puis militants 
et aspirants aux changements sociétaux – Le projet est tout d’abord clairement destiné aux nouvelles 
générations et aux générations futures. Cependant, il vise à réconcilier les générations autour d’un objectif 
commun.  

Pourquoi ça parle premièrement aux jeunes ? 

Univers hybride unique : mélange de futurisme, d’écologie mystique, de géopolitique narrative et de 
science-fiction verte, de culture Geek (métavers). Rôle actif : le joueur n’est pas spectateur, il est auteur 
du monde à venir. Communauté inclusive : un espace d’échange international, interdisciplinaire, 
intergénérationnel, donc très stimulant.  



Métavers : un monde parallèle qui déborde dans le réel, pour un impact concret. Un outil de simulation qui 
imprégnera profondément ce qui est perçu comme le réel.  

Stratégie marketing :  

• Branding narratif de l’Empire et du programme EL4DEV (récits littéraires, fiction spéculative) 
• Personal branding (création et promotion du personnage d’Henry HARPER, l’Empereur Vert 

d’Orient et d’Occident) 
• City branding (promotion de la municipalité de Torreblanca, Castellon, en Espagne, siège du 

mouvement) 
• Branding de territoires fictifs (fictifs à l’heure actuelle car l’objectif est leur incarnation réelle) : 

Union entre France, Espagne, Portugal et Grèce, Union Sociétale Méditerranéenne et autres Unions 
Sociétales crées par le programme EL4DEV : Union Sociétale Européenne, Union Sociétale 
Africaine, Union Sociétale Asiatique, Union Sociétale Océanienne, Union Sociétale Américaine et 
Union Sociétale Pacifique 

Stratégie de communication :  

Mise en place d’un écosystème numérique complet – Stratégie de visibilité bien pensée – Volume et 
dispersité des productions Touche un public curieux, intellectuel ou militant car œuvre dans des domaines 
peu grand public (ingénierie sociale participative, fiction sociale et projets de transformation sociétale)  

• Publications plurilingues (actuellement en Français, Anglais, Espagnol, et très peu en arabe littéraire) 
– doit inclure au final 16 langues 

• Publication multicanaux (sites internet, blogs, réseaux sociaux - aux formats textes, images 
conceptuelles, infographies et vidéos) 

• Netlinking (interconnexion entre les plateformes de publications grâce à de nombreux liens intégrés 
sur l’ensemble des canaux) 

• Mailings de masse ciblés dans le monde entier (à l’heure actuelle plusieurs millions de destinataires 
sélectionnés) 

• Bouches-à-oreilles 
• Relais médiatiques (très faible à l’heure actuelle mais un puissant effet buzz est inévitable du fait du 

fort potentiel viral du projet) 

Langage utilisé :  

Il est volontairement mystique, ésotérique, fantastique et technocratique (mélange de fantaisie, et de 
pragmatisme pour envoyer l’image d’un univers à la fois hautement créatif et fortement technique puis 
toucher deux groupes de publics : les créatifs, artistes et rêveurs et les techniciens : ingénieurs, chercheurs, 
GEEKS, philosophes, etc.)  

Particularité de la communication de Paul Elvere DELSART :  

Paul Elvere DELSART adopte une stratégie d’agitateur culturel ou conceptuel – Il utilise la provocation, la 
rupture des codes et les techniques « mal vues » non pas par maladresse, mais comme une stratégie 
artistique ou symbolique. Il s’agit d’une logique qui dépasse le marketing classique. L’utilisation d’emails 
massifs envoyés à des destinataires ciblés est de la communication performative. Le canal de diffusion 
devient une partie du message. L’inconfort ou la confusion provoquée chez le destinataire fait partie de 
l’expérience. Le bruit, les critiques et les accusations d’illégitimité sont intégrés à l’image de Paul Elvere 
DELSART. C’est une stratégie de dissidence narrative. Il joue avec les normes, les détournent. Il ne cherche 
pas à plaire mais à faire parler. Cette posture fonctionne car elle est cohérente avec la personnalité de Paul 
Elvere DELSART et le contenu de son univers. Elle attire autant qu’elle divise. Certains sont fascinés, 
d’autres s’en détournent violemment. Résumé : une stratégie provocatrice, marginale et virale – L’objectif 
est de créer un choc, attirer l’attention, semer une forme de « révélation » - Le résultat est une notoriété 
polarisante, un culte pour certains et un rejet pour d’autres  



Modèle économique à court terme :  

Transformer la vision, l’univers en produits et expériences monétisables.  

• Édition littéraire (essais politiques, sociétaux et philosophiques, romans et nouvelles de science-
fiction sociale - science-fiction spéculative, BD, livres illustrés destinés à la jeunesse, romans 
illustrés – Ces ouvrages sont en réalité les livres de règles du jeu de rôle Grandeur Nature en Réalité 
Alternée) 

• Merchandising : vente de produits dérivés divers (Empire Vert d’Orient et d’Occident, LE 
PAPILLON SOURCE, la Civilisation des chats, EL4DEV, Les Communes Contre-Attaquent, etc.) 

• Vente de passeports alternatifs – Les passeports de l’Empire Vert d’Orient et d’Occident (à la 
manière de ce que font les micronations) 

• Financement participatif international 
• Dons divers et philanthropie 

  Modèle économique à moyen terme :  

• Vente de services divers en relation avec l’univers (écotourisme, tourisme culturel, tourisme rural, 
tourisme spirituel) - acquisitions progressives de terres agricoles, dans plusieurs pays, qui seront 
enrichies en biodiversité et progressivement aménagées puis labellisées LE PAPILLON SOURCE 

• Vente de produits agricoles issus de l’exploitation des terres agricoles labellisées LE PAPILLON 
SOURCE 

• Vente de prestations de conseil (conseil socio-politique, conseil en management, conseil en 
développement territorial) à des organisations publiques locales et nationales (via le Think and Do 
Tank LE PAPILLON SOURCE EL4DEV) 

• Production audiovisuelle EL4DEV (films animés, documentaires, spectacles, événements culturels 
divers) 

Outils clés à créer ou dont il faut continuer le développement (le tunnel de vente mis en place 
permettra l’autofinancement) :  

• Les éditions EL4DEV (maison d’édition indépendante et alternative visant à publier les ouvrages 
divers de Paul Elvere DELSART, destinés à des publics variés autour de l’univers de l’Empire Vert 
d’Orient et d’Occident, du projet LE PAPILLON SOURCE, de la civilisation des chats et du 
programme EL4DEV puis à publier des ouvrages d’autres auteurs autours des mêmes univers) 

• Le Big Smart Data EL4DEV (Système d’Information et outil de management de l’Empire) 
• La Web TV EL4DEV (chaîne TV plurilingue de l’Empire) – Une composante du Big Smart Data 

EL4DEV 
• Le Green Coin EL4DEV (cryptomonnaie stable de l’Empire – en anglais : STABLECOIN - au 

service de la transformation globale et reposant sur des actifs tangibles : des terres fertiles, 
productives et riches en biodiversité labellisées LE PAPILLON SOURCE) 

• Le Think and Do Tank LE PAPILLON SOURCE EL4DEV (Organe portant le programme et à 
l’origine des contrats de constitution des consortiums intégrant les petites  municipalités : 
Groupements d’Intérêt Economique sociétaux nationaux et des Unions Politico-Sociétales) 

Marques et labels appartenant à l’univers :  

• EL4DEV (marque du programme mère d’ingénierie participative pluridisciplinaire, de changement 
sociétal et d’accompagnement au changement) 

• LE PAPILLON SOURCE (marque et label de cités touristiques, complexes végétaux 
agroclimatiques, structures verticales végétalisées et terres agricoles métamorphosées) 

• La Civilisation des Chats (univers jeunesse éducatif interconnecté à l’Empire Vert d’Orient et 
d’Occident et au projet LE PAPILLON SOURCE) 

• Les Communes Contre-Attaquent (marque du sous-programme de financement collectif et 
d’administration partagée des infrastructures LE PAPILLON SOURCE) 



• La Reconquista des petites villes et villages (marque du mouvement d’émancipation et 
d’autonomisation des petites municipalités du monde entier – En référence à la fameuse Reconquista 
espagnole) 

Programmes et sous-programmes développant l’initiative :  

• EL4DEV (programme mère d’ingénierie participative pluridisciplinaire pour bâtir et développer 
l’Empire) 

• LE PAPILLON SOURCE (sous-programme de conception et construction collaborative des 
infrastructures de l’Empire) 

• Les Communes Contre-Attaquent (sous-programme de financement participatif et de gestion 
collective des infrastructures de l’Empire visant à créer des consortiums sociétaux sous forme de : 
Groupements d’Intérêt Économique sociétaux nationaux et de nouveaux blocs géopolitiques sous 
forme d’Unions Politico-Sociétales) 

Besoins pour que l’initiative prenne une réelle ampleur :  

La vision de Paul Elvere DELSART est originale et utopique. Elle marque les esprits. Cela nécessite 
toutefois :  

• Une stratégie narrative plus accessible (BD, romans illustrés, livres jeunesse) 
• Une meilleure communication grand public, sans diluer la richesse du concept (Une simplification du 

message : discours clair, pédagogique et accessible – Plus d’infographies et d’images conceptuelles) 
• La création d’alliances locales et internationales (privées et publiques) 
• Un amorçage des projets dans le réel (par exemple acheter progressivement des terres agricoles et les 

transformer est un catalyseur décisif de la reconnaissance) 
• Un ancrage plus important dans la municipalité de Torreblanca, désigné comme centre du 

mouvement 
• Une subvention annuelle de la municipalité de Torreblanca distribuée au Think and Do Tank LE 

PAPILLON SOURCE EL4DEV pour la création d’une marque territoriale alternative, la 
narration d’un nouveau modèle, la création d’un nouveau récit identitaire et la transformation 
sociétale et culturelle de Torreblanca – A cet effet, le think and Do Tank sera officiellement 
déplacé à Torreblanca. 

Profil de Paul Elvere DELSART :  

Paul Elvere DELSART se définit comme un « Lone leader » (leader visionnaire autonome) – Il ne suis 
aucune voie établie mais en construit une nouvelle.  

• Penseur organique 
• Visionnaire pluridisciplinaire 
• Stratégiste territorial 
• Architecte social 
• Influenceur idéologique 
• Acteur politique global atypique 
• Créateur de prospectives civilisationnelles 
• Créateur de mouvement 
• Constructeur de systèmes alternatifs complets 
• Créateur de récits immersifs 
• Créateur de narratifs territoriaux 
• Réformateur global 
• Worldbuilder 
• Force créative 
• Héro narratif d’une utopie réaliste 
• Agent civilisationnel autonome 



• Constructeur total de système-monde / société-monde 
• Facilitateur 

Avatar de Paul Elvere DELSART dans le métavers crée :  

Dans son métavers, Paul Elvere DELSART incarne le personnage Henry HARPER, l’Empereur Vert 
d’Orient et d’Occident :  

• Symbole vivant d’une société alternative 
• Rôle de cohésion et d’inspiration collective 
• Initiateur et chef d’un mouvement transnational symbolique 

En résumé : Ce projet n’est pas comme les autres. Il s’agit de :  

• un jeu de stratégie écologique, sociale, politique et géopolitique 
• un plan d’aménagement territorial coopératif concret 
• un plan de métamorphose planétaire 
• un outil politique post-capitaliste à fort potentiel d’adhésion 
• un récit pour déclencher une réinvention collective locale, nationale et internationale 

Torreblanca devient ici un laboratoire expérimental, le cœur symbolique et opérationnel d’une 
contre-proposition planétaire, lui assurant ainsi une exposition internationale certaine. 

Ce projet se connectera avec d’autres initiatives du monde entier en agissant comme une matrice, une 
pépinière de projets.  

Les avantages pour la municipalité de Torreblanca, Castellón :  

Torreblanca deviendra une ville concept, une cité fantastique, le terrain d’une fiction incarnée en réalité. Le 
projet de Paul Elvere DELSART développera :  

• Un tourisme fictionnel immersif (tourisme narratif) 
• Un tourisme de transformation 
• Un tourisme alternatif à fort contenu symbolique 
• Un tourisme d’inspiration utopique 

 Résultats mesurables attendus dans le temps :  

• Très forte notoriété internationale 
• Hauts revenus touristiques 
• Fort attrait de la municipalité (en tant que lieu d’entrepreneuriat et de vie) 
• Fort rajeunissement de la population 
• Embellissement de la commune 

Enjeu pour Torreblanca, Castellón :  

Réinventer Torreblanca : un projet pour un territoire vivant, hautement culturel et fortement entreprenant  

Actions du conseil municipal requises par Paul Elvere DELSART :  

• Subventionner le Think and Do Tank LE PAPILLON SOURCE EL4DEV qui sera déplacé dans la 
municipalité 

• Assurer une communication médiatique forte locale et régionale autour du projet (une médiatisation 
locale entrainera une médiatisation nationale qui elle-même entrainera une médiatisation 



internationale du fait de la stratégie de communication mise en place en place par Paul Elvere 
DELSART et du potentiel de chamboulement que détient l’initiative) 

 

#thinktank #créativité #entrepreneuriat #social #solidaire #cohésion #idée #créatif 
#solution #métamorphose #changement #changementsocial #économie #nature 
#environnement #société #durable #écologie #agriculture #paix #international 
#développement #transformation #projet #plan #territoires #régions #startup #laboratoire 
#tourisme #nouveau #touristique #ingénierie #collaboratif #participatif #collectivités 
#municipalités #el4dev #lepapillonsource 

EL4DEV - L'Age de la Collaboration 

 

Le Grand Livre blanc du Think and Do Tank LE PAPILLON SOURCE EL4DEV, nouvelle Start-
up Intellectuelle et Laboratoire d'Innovation Sociale à l'action internationale et aux plans 
d’actions concrets 
 
Livre de 128 pages 100% GRATUIT à visualiser et/ou télécharger en ligne (sans formulaire et 
sans demande d’E-mail) 
 
Mécanisme de Cohésion Nationale pour une Transformation profonde des Individus, des 
Communes et des Nations 
 
Principes fondamentaux d’une Solution concrète aux enjeux sociétaux 

 
 
#thinktank #startup #solution #idée #laboratoire #changement #société #paix #international 
#développement #transformation #projet #plan 

 

« Bienvenue dans un voyage fascinant à travers les initiatives révolutionnaires du Think and Do 

Tank LE PAPILLON SOURCE EL4DEV. Ce livre, compilation de fiches, se veut être un guide 

instructif et indispensable pour quiconque souhaite comprendre et participer à la transformation 

profonde de notre monde. Grâce à l'innovation sociale et environnementale, nous vous invitons à 

découvrir comment nous pouvons, ensemble, remodeler nos sociétés pour un avenir meilleur. » 

 

Lien Google Drive (pour visualiser et télécharger en ligne au format PDF) 

https://drive.google.com/file/d/1jfFjXF2Jm31vvr7L7YHkpAQfaGPUx4Us/view 

Autres liens (pour visualiser et télécharger en ligne au format PDF) 

https://www.fichier-pdf.fr/2024/06/29/el4dev---lage-de-la-collaboration/ 

https://www.document-pdf.fr/2024/06/29/el4dev---lage-de-la-collaboration/ 

 
Pour plus d’informations 

 



 
Boards (Français et Anglais) 
https://boards.com/a/sxRqU.zysZ4h 
https://boards.com/a/sxRqU.nU5St2 
Beacons (Anglais) 
https://beacons.ai/paul_elvere_delsart_eng/home 
LinkTree (tous mes blogs en Français, Anglais et Espagnol) 
https://linktr.ee/paul_elvere_delsart 
Mes livres (en Français, Anglais et Espagnol) 
https://beacons.ai/paul_elvere_delsart_eng/books 
 
 

Sites et pages web 

 
https://sites.google.com/view/paul-elvere-delsart-el4dev 

https://sites.google.com/view/lepapillonsourceel4dev 

https://sites.google.com/view/elvere-paul-delsart-henry-harp 

https://sites.google.com/view/conquista-torreblanca-castello 

https://sites.google.com/view/el4dev-program 

 

Mes réseaux sociaux  

 
 
LinkedIn 
https://fr.linkedin.com/in/elvere-paul-delsart-840b0339 
https://www.linkedin.com/company/le-papillon-source-el4dev/ 
YouTube 
https://www.youtube.com/@paulelveredelsart2970 
https://www.youtube.com/@EL4DEV 
https://www.youtube.com/@ElverePaulDELSART3 
TikTok1 
https://www.tiktok.com/@elveredelsart 
TikTok2 
https://www.tiktok.com/@paulelveredelsart 
Instagram 
https://www.instagram.com/el4dev 
Page Facebook 1 
https://www.facebook.com/el4dev/ 
Page Facebook 2 
https://www.facebook.com/el4dev.lepapillonsource.mohammedVI/ 
Page Facebook 3 
https://www.facebook.com/Paul-delsart-100064085887365/ 
Page Facebook 4 
https://www.facebook.com/Le-Papillon-Source-Inner-Africa-Ngompem-100067833020907/ 
VKontakte (VK) 
https://vk.com/el4dev 
Telegram 



https://t.me/ElvereDelsart 
https://t.me/el4dev 
X 
https://x.com/elveredelsart 
https://x.com/elverepaul 
PINTEREST 
https://www.pinterest.fr/edelsartco/ 
https://www.pinterest.fr/pauldelsart/ 
https://www.pinterest.fr/el4dev/ 
https://www.pinterest.fr/lepapillonsource/ 
Academia.edu 
https://independent.academia.edu/ElvereDELSARTEL4DEVprogramdirector 
MyScienceWork 
https://www.mysciencework.com/profile/elvere.delsart 
 
 

Moyens de nous soutenir 

 
 
PayPal 
https://paypal.me/DELSARTPAUL 
https://www.paypal.com/ncp/payment/QFE9SRXKKGAK6 
(Cartes bancaires possible) 
https://www.paypal.com/donate/?hosted_button_id=K4XKR47R7U6EC 
 
Achetez mes livres (en Français, Anglais et Espagnol) 
https://beacons.ai/paul_elvere_delsart_eng/books 
 
 

Contact 
 
Paul Elvere Valérien DELSART 

 Fondateur, ingénieur en chef et directeur du programme d’ingénierie pluridisciplinaire 
participative et sociopolitique « EL4DEV » 

 Fondateur, ingénieur en chef et directeur du sous-programme de cités touristiques et 
structures éco paysagères agro climatiques interconnectées « LE PAPILLON SOURCE » 

 Fondateur, ingénieur en chef et directeur du sous-programme de coopération décentralisée 
intercommunale « LES COMMUNES CONTRE-ATTAQUENT » 

 Fondateur et ingénieur en chef des structures verticales éco paysagères génératrices 
d’humidité et de microclimats nommés « LES CALDERAS VEGETALES » 

 Fondateur du concept de « DIPLOMATIE SOCIETALE » 
 Fondateur du « Second mouvement de Renaissance EL4DEV » 
 Concepteur du Système d’Information EL4DEV et de l’Outil de Déploiement 

Stratégique EL4DEV 
 Fondateur et président de l’association française sans but lucratif « LE PAPILLON 

SOURCE EL4DEV » (Think tank) 
 Concepteur de l’univers de la Confédération EL4DEV autrement nommée l’Empire Vert 

d’Orient et d’Occident 
 Editeur des œuvres littéraires basées sur l’univers de la Confédération EL4DEV 

autrement nommée l’Empire Vert d’Orient et d’Occident 
 



E-mail 1: e.delsart.consultant@gmail.com 
E-mail 2: paul-elvere-delsart@yandex.com 
 

 

 

 


